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SPECIAL STAGES 
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a.u..o.o.-L l' a.bou.w.o emervt d' u.VL .t!ta.va.il eVL c.ommu.VL où c.ha.c.u.VL met du. .o.-LeVL 

mW .:fJtOU.V e a.u..6.6.-L .6 0 VL C.Ompte et JteVLC.O VLt/te pa.!t{l o.-i_.o da.VL-6 le pla_M.{_Jt d 1 U.VLe 

Jté.a.wa.tioVL c.oUec.tive, c.ette na.meu..o e po.o.-ttiv.-tté. du. gJtou.pe que lu 

pa.la.bJtu ou. lu e.VLj eux .-Ldéolog.-Lqu.u a.vuen;t pMüo.-t.o galvaudée. 
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CREATIVITE ET ENSEIGNEMENT DES LANGUES 

Le module long créativité a pour objectifs : 

de prendre connaissance par la pratique des techniques de c r é ati vi t é 

- d'appliquer plus particulièrement ces techniques a u l angage et à la 

pédagogie des langues ; 

- d'amener le groupe des participants à des créations véritables de mes ­

sages, de discours et de productions diverses ; 

Dans une première partie de 10 séances, le travail sur la c r éativité l an­

gagière mettra en pratique : 

sion 

- l'invention de formes, de sens, de mots, d' énoncés , de textes 

- la créativité dans la communication interpe r sonnelle 

interactions, simulation, jeux de rôles 

- la relation entre la créativité langagière et d ' autr es moy e n s d ' exp r es ­

graphisme, collage, peinture etc ... 

Dans la deuxième partie du module on proposera aux participants un ap-

profondissement dans les trois directions suivantes 

-la classe : jeux sur l'espace 

- la libération de l'e-xpression poétique en c l asse 

- la "simulation globale", une hypothèse d' enseignement créatif intégr a l. 

Animateurs 
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ATELIER CREATIVITE 

Q 
simulations 

c ) c ') 
~":: 

Travail réalisé durant la seconde partie du module CREATIVITE. 

Une phase préalable de recherche d'idées avait permis de faire l'inven­

taire des thèmes possibles 

le musée 

- la foire-exposition 

le grenier 

- itinéraires dans la ville 

- la croisière 

- voyage au centre du corps 

-voyage dans l'espace 

- voyage en groupe 

- le Café de Flore 

le cirque 

- le théâtre ambulant 

le camp de camping 

- l'hôpital psychiatrique 

- l'abri anti-atomique 

- le tour de France 
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- le détournement d'avion 

le tournage d'un tilm 

la corrnnunauté 

l'internat 

- la commémoration 

- le village. 

Quatre thèmes ont finalement été retenus et ont abouti à des réalisations 

de stagiaires : 

le cirque - le village - rencontres dans la ville - le voyage en autocar. 

On voit que dans tous les cas, il s'agit d'un univers clos, facilement 

délimi table, de dimensions moyennes. Ces microcosmes que sont un immeuble, une 

petite île, un cirque sont effectivement plus faciles à investir, par le biais 

d'une simulation
1
qu'un espace comme la ville. Ceci explique probablement les 

difficultés rencontrées par le groupe qui avait choisi ce thème. 

Une analyse préalable de l"'Immeuble" et "Iles" (1) avait permis d'es­

quisser les grandes lignes d'une méthodologie de la simulation globale : 

1 • PLANTER LE DECOR : 

Inventer, délimiter, meubler un espace donné. Choisir un certain nombre 

de contraintes qui le rendront plausible, le plus réaliste possible. 

2. HABITER LE DECOR. 

Trouver des personnages, leur attribuer une identit~ des rôles, un statut, 

une histoire, etc ..• 

Ces deux premières phases passent par la mise en place de contraintes pré-

cises et irréductibles un immeuble début de siècle de trois étages compre-

nant X appartements de X pièces ... , un homme de 48 ans, vétérinaire, possédant 

une moto et une DS 21 etc ... 

3. ORGANISER L'ESPACE 

Répartition des meubles, éléments de décor, personnages dans l'espace, 

concrétisée par la fabrication de plans, cartes, diagrammes, schémas, inven­

taires, etc ... 

4. CHOISIR UNE CHRONOLOGIE dans la succession des exercices ou des principales 

phases de la simulation. 

(1) "l'Immeuble" et "Iles", brochures multigraphiées B.E.L.C. 1980 
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Cet ordre peut être dLcté ~~r dea néces&LtésméthodologLques ~on ne peut 

rédi.ger 1~ bLogr~phie d'un des ha,bi.t~nts de l' imrJleuble qu' ~rès avoi.r IDLS en 

place un certai.n nombre d'indices. (c'est le cas de "l'immeuble"). Il peut dé-

couler d'une trame narrative, cormne dans "Iles". Cependant, on pourra rompre 

la linéarité de la progression en y injectant des év~nements ou incidents dont 

la programmation pourra être parfaitement aléatoire (principe des cartes 

chance inspirées de simulations type jeu de société comme le Monopoly) . 

5. FOURNIR DES INFORMATIONS. 

Pour faciliter la production orale et écrite, on pourra proposer des docu­

ments authentiques : traces de toutes sortes : écrits, dessins, photos, qui 

alimenteront l'imagination des élèves ou serviront à fabriquer par imitation, 
.) 

des fac similés. 

6. PROPOSER DES TECHNIQUES DE RECHERCHE D'IDEES 

On les trouvera en grande partie répertoriées dans les ouvrages sur la 

créativité, dans "Jeu, langage et créativité" (2) ainsi que dans les deux si­

mulations globales déjà réalisées : "L'immeuble" et "Iles". 

Ces phases de recherche d'idées permettront de réinventer un monde connu 

"L'Immeuble", "le Cirque", le "village" en travaillant sur le réalisme des dé­

tails, condition de la plausibilité, ou de créer un monde imaginaire d'où le 

connu, le conforme, le plausible devront être rejetés ("Iles) 

Elles alterneront avec des phases de prise de décision permettant à l'en­

semble des participants d'une simulation de ce type,de choisir les idées ob­

tenues, l'invention pouvant se faire individuellement, en sous-groupes ou col­

lectivement. 

7. FIXER DES OBJECTIFS 

Une simulation globale peut déboucher sur la rédaction collective d'un 

roman, c'est le cas de "l'Immeuble" où les participants s'inventent des per­

sonnages en en tirant les ficelles un peu comme dans "la vie mode d'emploi" (3) 

Elle peut aussi être le cadre d'un vaste jeu de rôles dans lequel les parti­

cipants tentent de jouer, en la vivant, une expérience collective. 

Mais on peut tout aussi bien avoi~ par alternance/ des phases de simula­

tLon roman-et des phases de jeu de rôle~ ce qui permet d'équilibrer production 

écrite et production orale. 

(2) "Jeu, langage et créativité" J.M. Caré, F. Debyser. Hachette 1978 
(3) "La vie mode d'emploi" G. Perec. 
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8. LAISSER DES TRACES 

Ces .simulations débouche:ht sur des productions écrites et orales qui peu­

vent prendre de multiples formes : jeu de type théâtral, interraction de grou­

pe dans les phases de recherche d'idées et de prise de décisions pour l'oral , 

transcription de productions orales, prises de notes, production de textes,(du 

simple fac similé au pastiche pour l'écrit.) 

Tout au long de la simulation, ces traces doivent être soigneusement ar­

chivées car elles constituent la mémoire collective sans laquelle les parti­

cipants ne peuvent assurer ni le suivi, ni la cohérence du travail en cours. 

L'affichage mural, les fichiers collectifs et le classeur individuel 

sont les instruments les plus courants et les plus commodes 

efficace. 

d'un archivage 

Parmi les quatre thèmes retenus, "le cirque" représentait probablement le 

cadre le plus adéquat. Univers complètement clos mais riche en personnalités 

fortes (les gens du cirque), meublé d'un extraordinaire assemblage d'objets 

et d'animaux, il est à la frontière entre le réel et l'imaginaire. La simu­

lation débouche aussi bien sur un travail descriptif : inventaires, description 

d'animaux, d'accessoires, de numérosJque sur un travail narratif : le cirque 

se déplace1 évoluant ainsi dans le temps et dans l'espace. 

"Le village" a 1 'avantage d'être une simulation très pédagogique pouvant conve- -
1 

nir à des débutants ou à des ni veaux /:>tuS avancés. 

Le "voyage en autocar" pourrait être une illustration de simulation dont l'ob­

jectif principal serait plus culturel que linguistique (ici découvrir une ré­

gion de France) . 

Enfin "Rencontres dans la ville" propose un cadre et u~mise en si tua ti ons 
./ 

des approches communicatives. 

La place nous manquant, nous ne présentons ici que des extraits de ces 

quatre simulations. 

J .M. CARE 
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A. LE CIRQUE 

1. Nom du cirque 

En combinant les noms de cirque que vous connaissez, trouvez un nom au 

cirque. 

2. Les personnages 

Ce cirque comprendra 21 personnages 

3 couples de 28 à . 60 ans 

6 hommes 

3 femmes 

- 3 enfants 

Il 25 Il 65 

Il 20 Il 70 

Il 6 Il 12 

Il 

Il 

Il 

3 adolescents de 15 à 18 ans 

3 . Les animaux 

Dans ce cirque vivent les animaux suivants 

- un lion - un Ué.phavz,t 

- une. pavz,thè!te. - une. j ume.vz,t 

- un panda. - un pone.l{ 

- un k.angouJtou - un c.ha.me.au 

- 3 .6ing u - une. au:tJwc.he. 

-.9-

- un c.ouple. de. c.olombu 

-un lapin 

- un peNtoque.t 

- un c.ha:t 

- du poux e.t 

du puc.u 



- u.11 .6. ell.pe.nt a .6. o l'l.l'l.e.fte.A.. 

- U.l'l. boa. 

- 2 c.lu .. e.no .sa.va.n-U 

4~ Fonctions artistiques (Numéros) 

Dans ce cirque, on trouve différents artistes, certains participent à 

plusieurs numéros. 

. 1 p!té-6 e.nta..te.u.Jt 1 ê.qt.UUbw:te. . 1 da.n6e.Me.-c.hal'l.:te.Me. 

1 jongle.u.Jt . 1 domp:te.u.Jt 3 mM-éc.ie.n6 

. 2 :tJta.p ê.w :tu 1 c.fOWI'l. . 1 cJr..a.c.he.u.Jt de. &eu. 

. 1 c.lowl'l. ~l'l. . 1 c.fOWI'l. bla.l'l.C. . 1 la.l'l.c.e.u.Jt de. po-égl'l.a.Jtd 

. 1 hell.c.u.le. c.haJtme.u.Jt de. . 1 a..6 .6 .{)., :ta.l'l.:te. 

.6 ell.pe.l'l.:t 

ma.g-éc.ie.l'l. . 1 ê C.U.lj èJr. e. 1 ve.n:t:JU.e.oqu.e. 

2 a.c.Jto ba.:tu dJt u .6 e.u.Jt d'a.M- 1. c.ol'l.:toM-éol'l.Ml.J:te. 

mau. x ( 11011 .6 au. vag u J 

• 1 v 0 ya.l'l.:te. 

5. Caractéristiques des personnages 

Les objets appartenant aux artistes reflètent leur caractère et/ou leur (s) · 

fonction(s). 

Attribuer à chaque personnage un ou plusieurs objets sur la liste qui suit. 

(Un personnage peut apparaître dans plusieurs numéros). Utiliser des flèches. 

Fonctions 

- p!tê.-6 e.nta..te.u.Jt 

- jongle.u.Jt 

- 6afUJt 

- :tJta.p ê U6 :te. 

- c.loWI'l. ~l'l. 

- hell.c.u.le. g-égal'l.:tu que. 

- ma.g-éc.ie.l'l. 

- a.c.Jtoba.:te. 

- a.c.Jto ba.:te. 

- voyal'l.:te. 

- ê.q~bw:te. 

- domp:te.u.Jt 

- C.fOWI\-

-10-

Liste des objets 

:toJtc.hu 

:tu.:tu. bla.l'l.C. 

ùfûte. 

du c.e.l'l.:te. de. ~ e.11 peau. de. tigJte. 

&aux 11e.z 

&ou.e.:t 

boule. de. c.JtJ.A:ta.l 

:tube. de. .60mM6èJt~ 

lu.l'l.e.ftu de. J.Jolw 

ê 1'1.0 Jtm e. c. he. v a.l-l èJr.e. 

6 ume.-c.ig a.Jte.fte. 

pou.c~Jt-éell. 

pa.l'l.ÜI'l. 



- c.haMewz. de. .6. eltpe..nt •.. b.ouc..te. d 1 ottWl.e. 

- é.C.U!fèJte_ illUAtJi.é 

- dic.u.oewz. d 1 a.nima.ux &éitoV/4 d 1 enc.~ 
( 110 11 .o a.uv a.g u ) 

- da.V/4 w.o e. c.ha.n.te.a.o e. cott.o e.t d 1 ac..ieJL 

- mu.oi.ûe.11 .oi. fi file.t 

• c.o il-<..eJL de. c. hi..e.l1 

- mu.oi.ûe.11 att:té...c..te. de. p!te..6.6 e. é..togie.ux 

- mu.oiûe.11 c..te.t) à mo.te.tte. 

- CM.c.hewt de. t)w • ttévo.tveJt 

- fu11c.ewz. de. poi.g n.attd m é.da.il.te. 

- M.OM ta.11te. hattmon.,{.c.a 

- ve.~oque. c.ottde. à .6 auteJL 

- c.o n.toM,[o 11M.6te. .ta11c.e.-pie.Me. e.tc. • .. 

6. L'agenda du directeur 

Le directeur est un homme organisé. Il note dans son agenda tous les ren­

seignements utiles concernant son personnel. Remplir l'agenda. 

Exemple : Nom : CALECCIO, c..tow11 

Ptté11om : Adttia11o 

Age. : 35 aYL-6 

Etat uv il : C é.Ub . 

Patte.n.té. : .6al1.6 

Na:üo n.a.Uté. : ,[;ta.Ue.11 

Nom d 1att:té...6te. : Fe.ttuzzo 

7. Les caravanes où résident les gens 

Les membres du cirque occupent : 

- 3 gtta11de..6 c.a.ttava11e..6 

- 3 pe.t,[t:e.-6 Il 

- 1 c.attava11e. molfe.1111e. 

8. Répartition des gens du cirque 

Répartir les personnages dans les caravanes. Dessiner les roulottes sur de 

grandes feuilles de dessin. Puis y placer les personnages et leurs objets. 

(Dessin- Découpage- Peinture- Collage ... ) 

-11-



9. EéJ?a,.l;"ti,ti.on des animaux 

Les animaux du cirque sont logés da,na des cages réparties dans 2 grands 

camions. 

c.olamfiu 

.o Vl.pei'L-U 

lion 

c.hameau 
jumen-t 
ponerJ 
c.hèvf!.e 

hyène 

panda 

c.IU.en6 

ka.ng o U/1.0 u 

aubwc.he 

Les rtUtres animaux, tels le lapin, le chat et le perroquet, vivent avec 

les hommes. Les poux et les puces ont envahi le cirque. Dessiner les camions 

et y placer les animaux. 

10. L'équipement et le matériel 

Le matériel est chargé sur un grand camion de transport bâché. 

1 camion spécial est réservé au ravitaillement. 

- 1 grosse voiture américaine chromée sert parfois de véhicule publici­

taire. 

- Représenter ce véhicule. 

11 . Le chapiteau 

- Imaginer et créer un chapiteau sur une grande feuille de dessin. 

12. Le cirque sur les murs de la classe 

Afficher le cirque ainsi constitué sur les murs de la classe. 

13. Publicité 

A - AFFICHES 

A partir des numéros existants où artistes et animaux prennent part, il 

sera demandé aux élèves d'élaborer une affiche reflétant de la façon la plus 

alléchante le spectacle présenté (ne pas oublier la ménagerie) 

a) Texte de l'affiche 

Il faudra que l'affiche donne le maximum de renseignements concernant le 

spectacle tout en gardant un caractère condensé 

- Insister sur les superlatifs 

- Travailler la contraction de texte. 

(Ne pas oublier de préciser les horaires et l'emplacement du chapiteau 

ainsi que les tarifs d'entrée). 

--12.,-



b) Graphisme de l' a.f:Çi._che 

A partir de l ' a.na.lyse d'una sé~i..a d'a.tti..ches de cirque, établir un support 

graphique en accord avec le texte. 

B - PROGRAMME - TRACTS 

a) Elaborer un programme distrioué à 1•entrée du cirque . Prendre l'affi­

che comme base de travail mais donner plus de précisions sur le contenu du 

spectacle . 

b) Tracts 

Etant donné que le public du cirque est largement constitué d ' enfants , la 

direction décide de distribuer un tract à la sortie des écoles . 

Il s ' agira de composer cette publicité "spéciale " en tenant compte du pu­

blic visé . 

C - VOITURE PUBLICITAIRE 

A la suite d ' une maladie du larynx , le bonimenteur devient aphone . Le di ­

recteur décide alors d ' engager un remplaçant . 

Tous les élèves de la classe se présentent comme candidats . Chacun à son 

tour , ils soumettent un boniment personnalisé à leurs camarades . Après une 

consultation collective , le meilleur sera désigné "nouveau bonimenteur " du 

cirque . 

D - PARADE 

Arti stes et animaux du cirque paradent dans l ' agglomération. Les élèves 

feront une représentation de cette parade dans la classe ou ... dans l'école . 

Ils joueront les artistes et les animaux sans oUblier les spectateurs . 

Il se r a fait appel à toutes les ressources de la communication 

- dialogue-~ - onomatopé~- mime- dan6e- etQ .. . 

Insister sur le caractère spécifique des artistes et des animaux . Les élè­

ves c r éeront des accessoires qui rendront la parade plus crédible . 

Il serait intéressant qu ' ils composent des chansonnettes et des comptines 

à intégrer à la parade . Le support de cette création pourra être tiré de la 

publicité élaborée précédemment . 

B . RAPPORTS INTERNES 

14 . Avances 

Le directeur fait des avances à la vedette 



15. Le signal convenu 

Pendant s.on numéro, une artiste !ai.t un signe discret à_ quelqu'un. La 

personne concernée sort et se dirigeyers la caravane de l'artiste en question. 

(Jeu de rôles) 

16. Des lettres d'amour / des amours illicites 

Imaginer les intrigues. Trouver le dénouement et imaginer la suite. 

17. Billets doux 

Des intrigues se nouent. Des billets s'échangent. 

18. L'indiscret 

Le nain a tendu l'oreille et a surpris une discussion intime entre deux 

amants. Qu'a-t-il entendu ? (Jeu de rôles) 

19. Une scène de ménage 

a) brainstorming chercher les causes possibles de la dispute (sous-

groupes) 

b) jeu de rôles jouer la meilleure scène. 

20. L'indésirable 

Quelqu'un s'amuse à jouer des mauvais tours aux autres. Choisissez une 

victime. Racontez ce qui lui est arrivé. 

2 1 . Un ennemi 

8 heures du matin. Le directeur sort de sa caravane et il s'aperçoit 

que, la nuit, quelqu'un a écrit des insultes (injures) sur sa caravane. Ima­

giner ces insultes et faire les graffiti . 

22. L'odeur 

Tous les soirs vers 20 h 30, une forte odeur se dégage de la petite 

caravane ... A quoi correspond cette odeur? (brainstorming) 

23. La lettre de menace (technique des petits papiers) 

Quelqu'un reçoit une lettre de menace. Que contient la lettre ? A qui 

s'adresse-t-elle? Qui a pu l'envoyer et pourquoi ? 

24. L'intrus 

2 heures du matin. Hommes et bêtes dorment. Pourtant entre les cara­

vanes, quelqu'un vient d'allumer une cigarette .•. (Imaginez la suite) 

30. Alcoolisme 

L'un des artistes du cirque est ivre chaque soir. Alors il raconte ses 

misères. Qu'est-ce qui le pousse à boire ainsi ? 

31. Félicitations 

Au cours d'un repas puis après le spectacle, les artistes félicitent l'un 

d'entre eux pour sa brillante exhibition. 
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32. Reproches 

Un artis.te reproche ~un autre de maltraiter la/les bgtets) dont il est 

responsable pour son numéro. 

33. Plaintes 

Trois artistes se plaignent entre eux d'être injustement mal payés. 

34. Consolations 

Un personnage en console un autre après son numéro raté. Jouer la scène. 

35. Violon d'Ingres 

Trois personnes du cirque se passionnent pour certaines choses, mais 

quoi? la peinture, les mathématiques, l'astrologie, la zoologie, le jardinage •. 

Ces passions sont-elles compatibles avec la vie du cirque ? 

36. Ubiquité 

Le magicien possède le don d'ubiquité. Quel parti peut-il en tirer ? 

Racontez. 

37. Persécution 

Depuis 2 jours le nain est harcelé par un cortège de puces, partout où 

il va. Imaginez les inconvénients de cette situation. 

38. Cauchemar 

Au milieu de la nuit, on entend des cris affreux. C'est le géant qui a 

encore un cauchemar. Quelqu'un accourt et le questionne. Il raconte son mauvais 

rêve. 

39. Le clown veut un congé 

Le clown demande au directeur 2 jours de congé. Celui-ci ne veut pas lui 

accorder ce qu'il demande (jouer la scène) 

40. Convocation 

Le directeur convoque un artiste qui a raté son numéro plusieurs fois 

de suite pour le réprimander et le menacer (baisse de salaire, renvoi, etc .•. ) 

Jeu de rôles. 

C. VISITE DE LA MENAGERIE 

41. Les enfants d'une école visitent la ménagerie 

Lettre de la directrice de l'école au directeur du cirque pour demander 

une réduction de groupe. 

42. Rédaction de consignes 

Le directeur a fait placer des panneaux d'interdiction pour éviter 

d'éventuels accidents. Imaginer ces consignes. 



43. Après la visite de la ménagerie 

Les entants créent des noms d'animaux nouyeaux (ARMALON) et les décri­

vent d'un point de vue naturaliste. 

44. Devinettes 

Les enfants de l'école composent des devinettes. Il faut trouver de quel 

animal il s'agit. 

45. Charades 

Même consigne. Ex : "Mon premier est sournois, mon second s'écrit noir 

sur blanc, mon tout fait des vagues. Qui suis-je ? " 

D. ANIMAUX 

46. L'idylle impossible 

-La puce s'amourache de l'éléphant. Que peuvent-ils se dire? 

- Imaginez d'autres liaisons contre-nature. 

4 7. Analogie 

Choisissez 4 ou 5 animaux. A qui vous font-ils penser ? Po~rquoi ? 

48. Associations 

Trouver une liste d'objets (radiateur, moulin à vent, etc.) et une liste 

d'animaux. Quel numéro pourrait-on monter en associant un animal avec un objet ? 

49. Assemblée générale 

La nuit, les animaux tiennent conseil. Etablir leur cahier 

de doléances. 

50. Le syndicat 

Après la visite d'un membre de la SPA, les animaux s'organisent en syndi-

cat. Trois tendances se dessinent 

vateurs. Imaginer les polémiques. 

51. Choix du délégué général 

les extrémistes, les modérés et les conser-

Jeu de rôles : les animaux organisent un vote pour choisir un délégué 

général. 

52. Entrevue 

Le Directeur reçoit le délégué général des animaux. Imaginer l'entrevue. 

53. Actions 

En cas de refus, à quelles actions les animaux peuvent-ils recourir 

pour défendre leurs droits ? 

E. LES HOMMES ET LES ANIMAUX 

54. Comme tous les jours, un des musiciens distribue la nourriture aux animaux, 

et s'arrête longuement devant la cage du kangourou. Il lui parle. Imaginer son 

monologue. 
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55. A chaque fois que le nain I?ass.e deya,nt la,· cage du lion, · celui;_ci pousse 

des rugiss.ements féroces. Pourquoi. 7 

56. Un des singes éprouve visiblement une vive affection pour (le) ou (la) 

trapéziste, mais ce.sentiment n'est pas réciproque. 

57. Lors de la visite de la ménagerie, certains animaux ont des réactions désa­

gréables vis-à-vis du public. En décrire quelques unes. 

58. Pendant les heures de visite, un animal regarde défiler les gens. Faites-le 

parler. 

F. RAPPORTS ENTRE LES GENS DU CIRQUE ET LA POPULATION 

61. Loger les artistes chez les gens du village 

boulanger - curé du village - restaurateur - gendarme - instituteur - épi­

cier - notaire - garagiste - menuisier - médecin - facteur, etc. 

G. APRES LE PASSAGE DU CIRQUE 

Le cirque est parti. Il fait jour. Des enfants s'arrêtent sur les lieux où 

a séjourné la caravane. Qu'y trouvent-ils ? Quelle conclusions en tirent-ils ? 

• En balayant la place où le cirque s'est arrêté, un employé municipal trouve 

un objet insolite (un sachet de poudre blanche, un carnet de notes ... ) Que 

va-t-il imaginer, que va-t-il faire ? 

H. EXPERIMENTATION ARTISTIQUE 

62. NUMEROS 

Certains artistes sont hypercréatifs, ce qui nous vaut des essais déso­

pilants. Imaginez quelques uns de ces futurs numéros en vous servant de la 

matrice ci-dessous. 

Artistes 

- magicien 

- jongleur 

- dresseur 

- charmeur de serpent 

etc ... 

Action 

faire disparaître 

- jongler 

- apprivoiser 

- faire danser 

etc ... 

Compléter la matrice et décrire un numéro. 

Il faut renouveler un numéro 

Quel numéro et que faut-il faire ? (Recherche d'idées) 

63. Animal extraordinaire 

Animal/Objet 

- éléphant 

- puces 

- cordes raides 

etc ... 

Le cirque va acquérir un animal extraordinaire. Imaginez et dessinez 

cette étrange créature. 



64. Marchanda~e. 

Le propri.étaire de l'animal récla;me un prix ex~orbitant. Imaginer la 

tractation entre le Directeur et le propriétaire. (Jeu de rôles) 

65. Retard 

L'artiste qui doit entrer en piste est en retard. Faites patienter le pu-

blic. 

66. Renversement de situations 

Imaginer un numéro où un animal dirige des hommes. (Technique du binôme 

fan tas tique) 

67. Article de journal élogieux 

Un journaliste qui a assisté au spectacle, a beaucoup apprécié le numéro •.. 

(à préciser) Rédiger l'article (sous-groupes) 

68. Incidents 

69. Incidents 

70. Incidents 

71. Incidents 

72. Incidents 

I . EVENEMENTS , INCIDENTS 

le fauve qui s'échappe 

début d'incendie 

la vedette fait une chute malheureuse 

scène de ménage 

lettre anonyme 

73. Réactions du public pendant et après le spectacle 

74. Philosophie : 

Un homme est en cage. Qui est-ce ? et pourquoi ? 
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le village 

LE VILLAGE 

Il est situé près d'une rivière et traversé par une route nationale . 
Comme en témoignent les ruines d'un vieux château-fort, ses origines remon­

tent au XIVè siècle. 
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A. ELEMENTS DE DECOR 

- une place principale - une grande rue - cinq rues secondaires - une église -

un cimetière - une école - une mairie - un café-bar-tabac - un monument aux 

morts - un terrain de camping - une gare - les ruines d'un château- fort -

un garage - une petite rivère passe à côté du village. 

- Dans ce village habitent environ 150 personnes : 

La simulation mettra en scène une trentaine d'habitants sur l'ensemble de la 

population. Ils disposent de dix maisons. 

- Sur ces trente personnes il y a : 15 hommes de 20 à 70 ans, 9 femmes de 

20 à 80 ans, 6 enfants de 1 mois à 17 ans, des deux sexes. 

- Parmi les habitants du village il faut : 

- un maire - un médecin ou un vétérinaire - trois ou quatre artisans - cinq 

agriculteurs - deux ouvriers - un instituteur ou une institutrice - un employé 

municipal quelques retraités - un vieux savant fou. 

- Il y a également des animaux 

- 7 chats - 5 chiens - 2 chevaux- 1 perroquet- 7 troupeaux (moutons, chè-

vres et vaches) des cochons - 5 autres animaux (à préciser) 

= EXERCICES 

B. LE DECOR 

1. Plan du village 

. Construire le plan du village à l'aide du mobilier de la classe ou de 

cubes que l'on disposera sur le sol . 

. Compléter le plan à la craie et placer les éléments du décor. Reporter 

ce plan au tabeau noir puis sur une grande feuille de papier kraft que l'on 

pourra afficher au mur. 

2. Nom du village, de la rivière et des rues 

S'inspirer de la liste alphabétique des rues d'un plan de ville pour les 

noms des rues • 

Pour donner le nom du village et de la rivière, utiliser la technique 

"ARMALON" ( 1) en partant des noms existants. 
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~DANNE 

(1) J.M. Caré et F. Debyser, jeu, langage et créativité, Paris 1978, p. 124. 
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3. Une page de Guide Vert 

Rédiger une courte monographie du village à la manière du guide vert. 

Donner les indications suivantes : 

- curiosités - château/ruines (rapide historique) - terrain de camping 

(renseignements sur les équipements et les possibilités d'accueil) - histoire du 

village - proposition de promenades : rivière-château. 

II[•I!f~F:!:~t;Y.-tlhi;J**- Carte Michelin n•-- pli 50- Schhrto. p. 128- 11139 h.­
Lii!U Je ol:jou:r. p. 42. 

Sur le territoire de ce village, dont l'église a conservé son chœur primitif (11•-12• a.) et dea 
chapiteaux romano eu carré du traneept, se trouvent plu1ieun mégalithe. célèbres. 

Dolmen de Mané Lnd*.- Virile : 1/4 h. Sortir de Locmariaquer park D 781. A SOO rn, 
laisser la voiture et prendre A gauche. Après une grande maison blanche (A droite), on trouve 
à SO rn, A gauche, derrière une maisonnette, le dolmen de Mané Lud dont la table affleure le sol. 
A l'intérieur de la chambre, les pierres debout sont sculptées. 

Grand Menhir** et Table dea Marchanda** (dolmea).- Visite : 1/4 h. Sortir de Loc­
mariaquer par le D 781 el tourner à gauche avant k ~liere. 

A 200 rn, il droite, ae trouve le Grand Menhir, cané en cinq morceaux; les quatre restant 
couchés sur place mesurent 20,30 rn et leur poida est évalué à 347 t environ. C'est le plus 
important menhir connu. 

Derrière le menhir, et à droite, ae voit la Table des Marchands. Ce dolmen, engagé dans 
lea restes d'un tumulus de 36 rn de diamètre, ae compose de trois tables et de dix-sept aupporta 
en pointe. On acœ.:le sous la grande table par une galerie. La grande table repoae A une extré­
mité sur un support orné de dessins (épis de blé mu ris par le soleil); sous la table est repré­
sentée, croit-on, une charrue en forme de hache qu'une crosse, figurant dea traits d'attelage, 
relie à un animal dont on distingue les deux pieda de derrière. 

EXCURSIONS 

Pointe de Kerpenhir*.- Circuit deS km. Sur la place J:.variste-Frick, prendre la rue Wil.on. 
2.5 km plus loin, on atteint la pointe de Kerpenhir. 
De là, ne* our le goulet du Morbihan. Continuer de suivre la route qui longe les plages en 
procurant des vues sur le large et rentrer A Locmariaquer par le chemin rural n° 7. 

Le zolfe du Morbihan et la rivière d'Auray en bateau**. - Un service de vedettes 
permet leur viaite, au départ de Locmariaquer. Pour tow rerueigru<rnmb, s'adr~ au bureau 
des Vedettes Vertes, place de la Mairie à Locmariaquo el ci Vannes, 1<1re maritirrte, l' 66 JO 78. 

- Faire un prospectus genre dépliant pour le village (collage de photos pri­

ses dans des revues ou des cartes nostales). Fabriquer ensuite un texte. S~ins-

pirer d'un dépliant touristique. 

C. REPARTITION 

4. Répartition - Noms et prénoms 

Répartir les 30 habitants dont 26 constituent les familles (avec ascen­

dants et descendants) et 4 sont célibataires ou mariés à des personnages qui 

n'entreront pas dans le cadre de la simulation. Préciser âge et sexe. 

Donner des noms et des prénoms à ces 30 personnes. S'inspirer d'une page d'an 

nuai re du téléphone. Pour les prénoms, prendre un calendrier. 

5. Degré de parenté 

Faire l'arbre généalogique des dix familles en désig~nt les ascendants 

et les descendants. 

-2lù-



6. Répartir les familles dans les maisons 

Répartir les familles et les célibataires dans les maisons. Préciser les 

adresses (voir page d'annuaire). Répartir aussi les animaux. 

7. Téléphone 

Il n'y a que dix abonnés au téléphone dans le village. Préciser qui est 

abonné. Donner des numéros de six chiffres et l'indicatif. 

Ex : (40) 81.33.00 

8 - Véhicules 

Attribuer aux habitants du village les véhicules suivants 

- 2 grosses voitures dont une antérieure à 1950 

- 5 petites voitures ( 1 accidentée, 1 en panne) 

- 1 grosse moto genre side-car 

- 1 camionnette, 2 estafettes 

- 10 bicyclettes dont 2 de course 

- 3 mobylettes, 1 vespa 

- 7 tracteurs 

- 1 poussette, 2 landaus, 3 tro~inettes 

(à préciser) 

Les décrire : état, marque, couleur, accessoires, décoration, autocol-

lants, plaques minéralogiques. 

D. IDENTITES 

9. Professions 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE 
Classique Technique 

& Universitaire 

SOCIÉTÉ ATLANTIQUE DE LIBRAIRIE 

Librairie L. DURANCE 
4, Allée d'Orléans 

R C 57 · 8 · 395 

1 N S E E 764-44 - 109 O·O IS 
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NANTES 

TÉL. 78 H! 1 1 
C . C P. 866·67 



Qui travaille ? Qui ne travaille pas ? Définir les professions et les 

occupations des habitants adultes du village, en tenant compte des indications 

données au début . 

Faire le fac-similé de plaques professionnelles, des consignes des commer­

çants et artisans. 

10 . Propriétaires - locataires 

Six familles et un célibataire possèdent leur maison. 

Une famille et deux célibataires sont locataires. Lesquels ? 

11. Maisons 

Décrire une maison (extérieur, jardin et intérieur. S'inspirer d'une 

petite annonce immobilière. 

Faire le plan de la maison et éventuellement du jardin (terrain annexe) 

- Choisir une chambre d'une des maisons. Son occupant n'est pas là. Dé­

crire le mobilier et donner les détails qui peuvent caractériser la personne 

qui habite cette chambre. Description aussi objective et hyperréaliste que 

possible. 

S'inspirer d'un catalogue de meubles ou bien de la revue "Art et déco­

ration" et d'une page de nouveau roman. 

12. Collage - ameublement 

Découper dans de vieilles revues d'ameublement ou des catalogues de 

vente par correspondance du mobilier et aménager une pièce (au choix) . 

13. Biographie 

Découper des photos d'actualité ou de publicité représentant des visages 

en gros plan, qui correspondent le mieux aux habitants d'après ce qu'on sait 

d'eux maintenant. 

Les identifier, à l'aide de ces photos. 

- Ecrire leur biographie 

Faire parler le centenaire du village avec un reporter venu exprès 

dans le village pour l'interviewer. 

- Dialogue - un vieillard raconte des anecdotes de sa jeunesse, le passé 

du village 

- à son petit-fils 

- à un touriste qui ne connaît que la page du guide vert. 

-à quelqu'un qui vient de s'établir dans le village. 

14. Une page de nouveau-roman 

Un vendredi de mai à 6 h du matin ou bien à 20 h du soir. 

Qu'est-ce que les habitants du village sont en train de faire ? 
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E. LA FETE 

Un comité du village prépare une fête . 

15 . Préciser les personnes qui font parti e du comité et comment elles sont 

choisies . 

16 . Chercher des idées pour la préparation d ' une fête villageoise (brainstor­

ming) 

17 . Prévoir un programme portant sur 

- le lieu 

- le temps 

- le déroulement 

18 . Pr éparer une affiche (pub l icité de la fête) 

19 . Ecrire une lettre d ' invitat ion adressée à une personnalité du village pour 

venir honorer la fête de sa présence . 

20 . Le comité invite : - un orchestre 

- un prestidigitateur 

- un chanteur 

- un clown 

Rédiger la lettre d 'invitation . 

F . EVENEMENTS 

A. UN MARIAGE 

2 . 1. Deux jeunes filles du village décident de se mar ier . Préciser qui se 

marie , si le mariage a lieu à l' égl ise et à la mairie . Préciser également la 

date . 

2 . 2 . I n vitation 

- Faire une liste des invités 

- Ecrire une invitation : 

• sous forme de lettre 

sous forme de carte imprimée 

S ' inspirer d ' un faire - part de mariage . 

- Les fiancés rendent visite à une personne (à préciser) pour l ' in­

viter à leur mariage . 

2 . 3 . Décoration dè l a salle 

En brainstorming imaginer la décoration de la salle (murs , plafond , écl ai ­

rage , tab l e , etc . ) louée au café du village . 
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2.4. Toilette des invités 

Prendre de vieilles revues, découper et réunir sur un collage les visages 

et les silhouettes des personnes (photographies d'actualité ou publicité) qui 

semblent le mieux correspondre à la personnalité des invités. 

2.5. Liste des cadeaux 

Indiquer une vingtaine d'objets que l'on peut offrir lors . d'un mariage. 

Reprendre la liste des participants . 

• Imaginer qui donne QUOI à QUI (fiancé ou fiancée) et POURQUOI 

• Technique des "petits papiers surréalistes" (2) 

1 / 

' QUI donne ... 

2 1 

' 
QUOI ... 

3 1 
' PARCE QUE ... 

2.6. Le repas 

Prendre deux cartes de menu ou des fiches de cuisine "Elle" et composer 

le menu du repas de mariage sous forme de carte. 

2.7. Panne d'électricité 

Pendant le bal, à 11 h 30, le réseau de distribution tombe en panne. 

Cette panne dure jusqu'à minuit. 

Imaginer la réaction des participants 

- cris, bruits (les décrire) 

- que disent les gens ? 

- ordres donnés 

. Imaginer pourquoi les gens ne sont plus à la même place quand l'élec­

tricité revient. 

(2) J.M. Caré, F. Debyser, "Jeu, langage et créativité" p. 127 



- un dialogue clandestin entre une jeune fille et un garçon qui 

viennent de familles hostiles . 

- dialogue entre les fiancés qui ne pensent qu'à leur voyage 

de noces . 

2 . 8 . Félicitations - Remerciements 

Des invités rencontrent quelques jours plus tard les parents des jeunes 

mariés et les félicitent de la réussite de la fête . 

Une personne qui n ' a pas eu le temps d'écrire aux fiancés, envoie un télé­

gramme le jour même du mariage . 

Une personne de la famille qui ne peut venir au mariage , écrit une let­

tre pour dire qu'elle n'est pas libre à la date prévue et pour féliciter les 

fiancés . 

B . MEURTRE 

2 . 9 . En jouant dans les ruines du vieux château, deux enfants découvrent 

le cadavre d'un jeune homme du village (à préciser) 

. découper des mots dans un journal et, sur un collage, "écrire" 

un article relatant ce meurtre . 

S ' inspirer de la rubrique des faits divers de différents journaux. 

3 . 0 . Enquête 

Imaginer un dialogue entre le commissaire et les deux garçons, puis entre 

le commissaire et le gendarme qui était le premier sur les lieux. Mentionner 

les indices qui permettraient d'élucider ce meurtre dans chacun de ces dialo­

gues (par ex : bout de papier avec des indications incomplètes, douille , lame 

de couteau , etc . ) 

3 .1 . A la recherche du suspect 

Que pensent les villageois de ce meurtre ? Formuler des hypothèses sur 

les mobiles du crime . 

. dialogue en famille pendant le repas 

dialogue dans la rue . 

3 . 2 . Découverte de l ' assassin 

Jouer le rôle du détective qui vient interroger quelques-uns des habi ­

tants du village (à préciser) 

3.3 . Page de roman policier 

Ecrire la dernière page d'un roman policier sur le meurtre au village . 



S'inspirer d'une page d' Agatha Christie. 

C. CARTES - CHANCE 

3.4. Prononcer un discours à l'occasion de la mort de l'ancien maire. 

3.5. Accident de la route entre 2 villageois (moto et voiture). Reconsti­

tuer l'accident à partir du récit de témoins à la police. 

3.6. Sauvetage d'un enfant. 

Ecrire un petit article pour le journal local 

3.7. Match de foot-ball entre deux équipes de villages voisins. Après le 

match, discussion entre les joueurs et les spectateurs ou bien dans le bis­

trot. 

ge. 

3.8. Gros lot 

Un habitant du village gagne le gros lot à la loterie nationale. 

Décrire la réaction de safemme et d'autres habitants (à préciser) 

3.9. Sorcellerie 

Découverte d'indices qui font penser qu'il y a un sorcier dans le villa-

Essayer de découvrir qui est le sorcier. 

G. AVENIR DU VILLAGE 

4.0. Exode rural 

Le village n'a qu'une école primaire. 

- Imaginer une interview avec un jeune qui trouve nécessaire de quitter 

le village pour continuer ses études. 

- Les parents sont tristes de voir leurs enfants quitter le village 

pour aller étudier en ville. Ecrire une lettre au maire pour réclamer la 

construction d'une école secondaire. 

-Un jeune adolescent s'est installé à la ville où il loue une chambre. 

Il écrit une lettre à ses parents qui sont restés au village. 

- Cinq familles ne peuvent plus vivre de leurs terres. Que peuvent-ils 

faire pour ne pas quitter le village ? 

4.1. Arrivée d'un acteur célèbre 

Un acteur célèbre, originaire du village, arrive au village et achète 

des terres. 

- Imaginer un article de journal qui parle de cet achat. 
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-Faire parler des villageois (à préciser) sur "l'affaire". 

4. 2. Découverte · 

Aux alentours du village, on a trouvé une source d'eau~nérale. Les au­

torités locales se proposent d'exploiter à fond cette source. 

- localiser la source thermale sur le plan 

imaginer le rythme de développement des installations et les conséquences 

que cela entraîne. 

- imaginer le village en tant que station thermale. 

Lonia ABI HACHEM 
Alemou BERHANOU 
Joseph RAULT 
Helena SAIANDA 
Elke THERMANN 
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A - Règles et Conseils 

Cette simulation à dominante "civilisation" est l'invention d'un voyage 

itinérant dans un région de France, ici la région située dans le triangle 

PERPIGNAN-BIARRITZ-BORDEAUX. Elle présuppose la lecture et l'étude d'un grand 

nombre de documents authentiques tels que cartes routières, prospectus, gui­

des de voyages, programmes de vacances, ouvrages d'histoire et de géographie ... 

(cf. liste indicative ci-après) dont il est nécessaire de respecter la véra­

cité des données. 

On pourra librement, selon les motivations et l'intérêt du groupe, tra­

vailler sur une autre région de France (ou de pays francophone) en procédant 

aux adaptations nécessaires. Il faudra cependant veiller, par souci de plau­

sibilité, à se limiter à une région déterminée, assez peu étendue, présentant 

une certaine unité culturelle. L'itinéraire du voyage, une fois déterminé, 

ne fera pas l'objet d'une étude historiço - géographico - touristique - dé­

taillée étape par étape;mais servira d'arrière plan à un certain nombre d'exer­

cices linguistiques. 

Pour ces exercices, une certaine chronologie devra être respectée au dé­

but (séries C/D) et à la fin (série F) . Les exercices de ces 3 séries étant 

à traiter in extenso. Les exercices de la série E (ne présentant aucune 

contrainte d'ordre chronologique) pourront être abordés dans l'ordre que 

l'animateur jugera opportun. Certains d'entre eux pouvant être purement et 

simplement supprimés. 

Le point de départ de la simulation est une petite annonce telle qu'on 

peut en trouver dans des magazines ou journaux spécialisés à l'approche de 

l'été. 

Elle contient les contraintes de départ à respecter. 
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B - Traitement des documents authentiques. 

Un certain nombre de fac-similés de documents authentiques ont été joints 

au présent dossier. Ils ne représentent qu'un échantillon sélectionné de la 

documentation que l'on peut rassembler sur cette région. 

Dans la mesure des possibilités locales, il serait bon de la faire complé­

ter par le groupe . 

Le groupe pourra en prendre connaissance globalement avant le début de la 

simulation, les analyser en détail pour les exercices de la série C concernant 

la réunion préparatoire au départ du voyage, et y revenir ponctuellement à 

l'occasion de tel ou tel exercice des autres séries. 

La totalité des productions réalisées doit être archivée et reproduite 

et pourra constituer pour chaque étudiant ~espèce de travelogue qu'il pour­

ra agrémenter, à son gré,de photos, gravures, fac-similés, découpages, colla­

ges, cartes, plans de ville ... 

Sur une immense carte murale, on pourra également "dessiner" le voyage. 



C - Réunion des postulants 

25 personnes se présentent au rendez-vous du Café de la Gare, à Perpi­

gnan, le 30 juin. 

1 . Les participants 

Les 25 personnes se décomposent en 

- 19 adultes dont 6 étrangers 

- 4 adol escents 

- 2 enfants de moins de 8 ans 

+ 2 animaux domestiques 

A ceux-ci s ' ajoute le chauffeur-propriétaire de l ' autobus . Donner des 

noms et prénoms à tout le monde . Présenter les candidats et donner leurs moti­

vations de participation au voyage . 

2 . L'autobus 

Le chauffeur fait visiter l'autobus aux candidats - participants, leur 

raconte le passé du véhicule avec quelques anecdotes et donne quelques indi ­

cations techniques sur l ' état du véhicule (pneus , freins, suspensions . .• ) 

Dessiner l'autobus sur une grande affiche . 

3 . Le chauffeur 

Présenter le chauffeur . Raconter sa vie et ses motivations d'organi ­

sation de ce circuit. 

Il indique que sa seule exigence est que les participants lui paient 

son voyage , en échange de quoi il met son autobus à leur disposition . 

4 . L ' itinéraire 

Tous les participants , réunis au café , discutent pour fi xer l ' itiné­

raire en fonction des e xigences et préférences de chacun . Des discussions ont 

lieu avec argumentation s u r les propositions avancées . Un calendrier précis 

est établi (départ 2 juillet - retour 22 juillet) avec étapes - lieux et ty­

pes d ' hébergement- (hôtel , camping , gîtes , auberge de jeunesse . .. ) et sites 

à visiter 

Contraintes - Biarritz - Bordeaux - Lourdes - Andorre 

- moins de 200 km par étape 

- une visite de grotte préhistorique 

- 35-



- une sortie en mer 

- une visite de cave 

- un repas gastronomique 

5. Plan de route 

Sur une carte routière, on dessine l'itinéraire et calcule le kilomé­

trage (choix des routes ... ) 

6. Estimation des frais 

A partir de données précises sur les prix des denrées alimentaires, du 

carburant, de l'hébergement, des visites ... établir une estimation globale 

des frais du voyage en tenant compte de la souscription d'une assurance com­

plémentaire et d'une provision spéciale pour des dépenses imprévues. 

Dresser le budget provisoire. 

7. Assurance 

Pour se prémunir de risques imprévus, il est décidé de souscrire une 

assurance complémentaire de type Europe Assistance. Choisir l'option la plus 

intéressante et remplir le formulaire d'assurance à partir du fac-similé de 

la carte grise de l'autobus. 

8. Désistement 

A ce stade, pour des raisons diverses à préciser, 7 personnes renon­

cent à participer à ce voyage. 

Dites lesquelles et pourquoi. 

9. Répartition de fonctions 

Certaines tâches et fonctions sont réparties entre les participants, 

pour la durée totale du voyage ou en alternance de semaine en semaine. 

- trésorier 

- guide-navigateur 

- responsable(s) du ravitaillement 

- responsable(s) des réservations 

- secrétaire - rédacteur du journal de bord. 
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10. Compte-rendu de la réunion 

Le secrétaire rédige le compte-rendu de cette réunion préparatoire. 

Il est signé par tous les participants et constitue une sorte d'engagement 

mutuel, de contrat moral entre les participants. Il comprend le réglement in­

terne du groupe (modalité de prise de décision, de désistement en cours de 

voyage ... ) 

11. Ière journée : 1er juillet : les préparatifs 

Racontez à quoi chacun des participants passe sa dernière journée 

avant le départ (préparatifs, derniers achats, promenades, documentation ; 

achat des guides, de matériels ... ) 

12. Les réservations 

Le responsable des réservations, guides à l'appui, prend contact 

par téléphone avec les gérants de camping et/ou d'hôtels. Imaginez plusieurs 

de ces conversations. Le participant essaie d'obtenir des tarifs de groupe 

et marchande un peu. 

D - Le départ 

13. Répartition dans l'autocar 

Selon le plan ci-dessous, répartir les participants dans le véhicule, 

il y a 21 places assises et 18 participants et le chauffeur. 

Deux places resteront libres et permettront aux voyageurs d'éven­

tuels changements. 

----. ------· .~-----L;J.~~=~-'----r----~--~·- ------------~-
/' ./ / /. , : j j .· PORTE/ ; , 1 ~~· 

// PORT~// /: ' 5 /; .· ' • ' ; -· -~_il 9 
/ / // ' 7 1 

/ ////<·! 1 1 
----------·-------- .. ·-: f ·-·-- --- . 

6 
'_ ___ _/ 

8 1 

\ ···-----' 
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14. L'auto- radio 

Dès la première étape se pose le problème de la musique dans l'auto­

car. Une discussion vive a lieu qui aboutit à un moyen terme et un accord . 

Faire un jeu de rôles de cet épisode . 

15 . Le sac de voyage 

Dans un virage pris trop rapidement , un sac de voyage placé au mi­

lieu de l'autocar tombe et s'ouvre. Divers objets en tombent au milieu des 

vêtements épars apparaît une arme (couteau, pistolet d'alarme . .. ) 

Imaginez à quel participant (ou famille) appartient ce bagage et pourquoi il 

(elle) emporte cet objet . 

E - Au cours du voyage 

Avant Lourdes 

Le lendemain, l'autocar arrive à Lourdes . Chacun des participants ima­

gine un miracle qui pourrait arriver au groupe , à lui-même ou un de ses pro­

ches à l ' occasion de ce pélérinage. Pour en provoquer la réalisation , il 

l ' inscrit sur un papier . Rédigez ces papiers . 

Après Lourdes 

Chaque participant , selon sa ' ferveur religieuse , achète différents sou­

venirs pieux (ou non) à Lourdes . Dites ce qu'ils achètent et imaginez l'usa­

ge qu ' ils pourront en faire . 

Lourdes 

Chacun raconte le pélé r inage nocturne à la Basilique de ... tel qu ' il l ' a 

vécu et ressenti (les sermons , rencontres avec prédicat eurs , miraculés , ma­

lades ... ) 

I) L'arrivée à l ' hôtel 

Le groupe arrive à l'hôtel . Jouez la conversation entre les membres du 

groupe et le directeur de l ' hôtel . (Visite des chambres , éléments de confort , 

restaurant ... ) Imaginez les incidents qui pourraient se produire (présence 

des animaux, difficultés de répartition , membre(s) du groupe mécontent(s) 

qui désire(nt) changer d ' hôtel . .. ) 
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II) La journée à BIARRITZ 

a) La poste restante 

A partir de l'hôtel ........ choisi comme lieu d'hébergement à Biarritz et 

à l'aide d'un plan de la ville, cherchez l'itinéraire à suivre pour se rendre 

à la poste centrale. 

Certains membres du groupe attendant du courrier déposé en "poste restante" 

à ce bureau, s'y rendent à pied. 

Choisir les membres du groupe (6) qui font ce déplacement et indiquer le 

type et l'origine du courrier qu'ils reçoivent. 

b) Promenades et visites dans la ville 

Les autres membres du groupe se choisissent une activité précise pour 

cette journée (plage, visite, achats, cinéma ... ) De la même manière, fixer 

l'itinéraire de chacun (On peut imaginer qu'ils vont à plusieurs endroits) et 

raconter ce qu'ils font (ou voient). Les 2 exercices peuvent être menés para-

llèl~ ement. 

Le message personnel 

Au cours d'un déplacement, le groupe entend un message personnel radio­

diffusé destiné à l'un des participants (situation d'urgence ..• ) Choisir le 

destinataire et rédiger le message. 

La réponse se fera sous forme d'un télégramme. Composer ce télégramme. 

Un accident de la circulation 

Lors de la traversée de Bordeaux, à un carrefour, le chauffeur a un lé­

ger accrochage avec un automobiliste. 

Déterminer, à l'aide du plan de la ville, les circonstances de l'accident, 

remplir le "constavt amiable" en déterminant les parts de responsabilité res­

pectives des deux véhicules. 

Au camping 

Dans le groupe, un participant, sujet à des insomnies, écoute les bruits 

du camping qui s'endort. Décrivez ces bruits et déterminez en l'origine. 

Le lendemain matin, un matinal écoute le camping qui s'éveille. Même exer­

cice. 

L'auto-stoppeur 

Le chauffeur, au cours d'une étape, s'arrête pour faire monter un jeune 

auto-stoppeur chargé d'un lourd sac à dos. Sans qu'ils aient l'occasion de 

lui parler, car fatigué, ce dernier s'assoupit dans un siège libre, les par­

ticipants imaginent qui il est, d'où il vient, où il va, à partir d'indices 

observables (son sac, les écussons qui s'y trouvent, son type physique, le 
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matériel qu ' il transporte ... ) 

Le repas gastronomique 

Selon l'itinéraire fixé, l'autocar fait étape à X pour un repas gastro­

nomique de qualité . Ayant pris connaissance des spécialités gastronomiques 

régionales (cassoulet , foie gras, pruneaux d'Agen, vins, cognac , armagnac, 

fromages ... ) chacun se constitue un menu en tenant compte de ses goûts et des 

restrictions auxquelles il doit se soumettre (prix, santé, régime, contre-in­

dications ... ) 

Lettr e de voyage 

Les participants , à l ' occasion d ' une journée de mauvais temps, écrivent 

à leurs familles et/ou amis(es) et leur relatent leur voyage (jusqu'à l'étape 

à N . ) 

Journée à la ferme 

Les étrangers du groupe voudraient connaître les réalités tant cultu­

relles qu ' économiques des "petits paysans" des Pyrénées . A cet effet , le grou­

pe décide de passer une journée en camping à la ferme - Décrivez les activités 

de chacun. 

Conversations - enquête à la ferme 

Après une dure journée de labeur,tout le monde se retrouve autour de la 

grande table commune . 

Le grand-père - le paysan , sa femme et son fils (instituteur dans le village 

voisin) répondent aux questions . Sous forme de jeu de rôle, jouez la scène . 

A la frontière 

Après une journée passéeen Andorre , l'autocar, regagnant la France , est 

arrêté à la frontière . Certains passagers ont acheté des alcools, des tabacs , 

des souvenirs ... Jouez la scène avec les douaniers . 

Le 14 juillet 

C ' est le 14 juillet . Pour le soir sont prévus feux d ' artifice , bals , 

festivités diverses (orchestre municipal , majorettes etc ... ) Le groupe déci ­

de de participer à ces réjouissances - Racontez . 

Soirée de liberté des adolescents 

Les adolescents du groupe ont eu la permission de minuit - Tard dans la 

nuit , les jeunes n ' étant toujours pas rentrés, les adultes s'inquiètent . 

Que font- ils , que décident-ils , où vont-ils ? Qu'est- il arrivé aux jeunes ? 
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La manifestation 

L ' autocar roule depuis quelques heures. Soudain, ralentissement, embou­

teillage. La chaussée est couverte de tomates, de fruits. Les paysans en co­

lère manifestent contre les importations de fruits et légumes. Que se passe­

t-il ? Jouez la scène (paysans ; meneurs, modérateurs). Automobilistes - Auto­

rités civiles ou militaires). Imaginez les slogans de ces agriculteurs sur 

les banderolles qu'ils brandissent. 

L'article de journal à propos de la manifestation 

Vous êtes le journaliste chargé de "couvrir" la manifestation. Rédigez 

1 'article correspondant du "Midi-Libre", du lendemain en un nombre de lignes 

déterminé. 

Composez l'article 

Faites la mise en page. 

Le cinéma 

Titre, sous-titre, inter-titres, photo et sa légende. 

AN , les membres du groupe décident d'aller voir un film au ci-----
néma. Pour faire leur choix, ils disposent du programme d'un cinéma "multi­

salles" ne mentionnant que les titres des films et le nom des acteurs princi­

paux. 

D'après la liste des titres, suggérer le contenu de ces films et choi­

sir un film selon les goûts de chacun. 

Le journal intime 

Ecrire une page du journal intime d'un(e) adolescent(e) membre du groupe. 

Il (elle) s'est lié(e) d' dffiitié avec un(e) autre adolescent(e) du groupe. 

La tombola 

Le groupe s'arrête pour assister à une kermesse à B Les membres -----
du groupe participent à une tombola. Plusieurs d'entre eux, parce qu'ils sont 

chanceux ou parce qu'ils ont pris un nombre important de billets, gagnent un 

lot. Qui gagne quoi ? 

La panne 

Une panne imprévue a coûté cher et a lourd~ment grevé le budget du grou­

pe . Chacun propose une idée que lui-même (ou un autre participant) pourra 

mettre en oeuvre pour gagner un peu d'argent. Imaginez ces idées (cueillette 

de fruits, musique ... ) 

Une sortie en mer 

Malgré une météo menaçante, le groupe décide d'effectuer la sortie en 

mer prévue à A le juillet. La mer devient mauvaise alors que 
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la pinasse est déjà au large. En jeu de rôles, imaginez la scène. 

Vi si te de cave 

Lors de l'étape à C , le groupe a l'occasion de visiter les caves 

de , de voir travailler un tastevin et de participer à une dégusta-

tion. M. et Mme N sont anti-alcooliques mais participent à la visi-

te. Ils racontent ce qu'ils vivent sur un mode critique et commentent avec 

désapprobation le comportement des "buveurs". Jouer la scène. 

F - Après le voyage 

1. Réunion d'arrivée 

Au retour à Perpignan, tout le groupe se réunit à nouveau au café de la 

Gare pour un repas d'adieu. On fait les comptes et chacun critique et donne 

son opinion sur le voyage (souhaits non réalisés, regrets, surprises ... ) 

2. Le meilleur souvenir 

Chaque participant évoque l'év~nement, le site, l'activité ... qui l'a le 

plus enthousiasmé, surpris, voire choqué au cours du voyage. 

3. Les projets d'avenir 

Certains membres du groupe décident de se retrouver l'été suivant pour 

un autre voyage du même type. Ils lancent à la cantonnade des suggestions de 

régions à explorer, de sites à visiter. D'autres proposent des vacances d'un 

type totalement différent. Imaginez les idées et souhaits de chacun. Jouer la 

conversation en jeu de rôle. 

Cartes 

Guides 

BIBLIOGRAPHIE 

- Guide routier de la France (ed. Sélection du Reader 's digest) 

- Cartes Michelin au 1/200 000 n° 86-85-82-79-78 

- Guide bleu Hachette : "La France" 

- Guides verts Michelin : "Pyrénées, "l'Atlantique" (Ed. Pneu Mi-

chelin) 

- Guide rouge Michelin "France 1980" (plans des villes et hôtels) 

ed Pneu Michelin. 

Documents illustrés 

- "Découvrir", Beautés du Monde 

(ed. Larousse) 

"La France ", "L 'Aquitaine " 

Chroniques de France 

France" (ed. CLE) 

"Toulouse", "La Garonne", "Le vin en 
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SIMULATION GLOBALE 

"RENCONTRES DANS LA VILLE" 

- Point de départ : 

30 personnages, tous solitaires et ne se connaissant pas entre eux, 

habitant tous la même ville. 

Simulation : 

La rencontre de ces différents personnages et ce qu'il en advient. 

A. IDENTIFICATION DES PERSONNAGES 

Principe : identification projective. Les participants ont à choisir 

parmi les 30 personnages suivants : 

25 adultes : 11 hommes 14 femmes 

de 20 à 85 ans 

5 adolescents 3 filles 2 garçons 

de 15 à 20 ans 
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Nationalités 

I - Répartition 

2 Iraniens 

1 Allemand 

1 Norvégien 

3 Maghrébins 

4 Italiens 

1 Américain 

14 Français 

3 Russes 

1 Suédois 

Un groupe propose des nationalités, un .autre groupe des pro­

fessions. On écrit les propositions au fur et à mesure au 

tableau en 2 colonnes. Ensuite, on détermine la nationalité 

et la profession de chaque personnage. 

Pour 15 (aléatoirement) la profession correspond à la nationalité de la 

même ligne. 

Pour les 15 suivants - par choix 

et nationalité. 

on trace des flèches entre profession 

Pour les sexes : chacun participant à tour de rôle, dit masculin ou féminin, 

aarçon ou fille et r)n inscrit ces informations au fur et à mesure sur la liste 

obtenue. 

Exemples : 1 musicien français (homme) , 1 musicien français (femme) , 1 peintre 

iranien (hommep 1 chirurgien iranien (femme), 1 clochard français (garçon), 

1 globe-trotter français (femme), 1 femme de ménage algérienne (femme), 1 

documentaliste algérien (homme), 1 vedette de cinéma italienne (femme), 1 char­

cutier italien (homme), 1 étudiant italien (garçon), 1 étudiante italienne 

(fille), 1 employée de mairie française (femme) , 1 employé de mairie français 

(homme) , 1 avocat français (homme) . 

Chaque participant se choisit une identité parmi les premières identités 

obtenues. 

. Conflit possible entre participants 

xième choix. 

les régler en demandant un deu-

2 - Identification 

Pour permettre l'implication de chacun dans son personnage, on propose 

un travail en deux étapes : 

première étape 

deuxième étape 

plusieurs exercices variés de présentation 

chacun devra rédiger une fiche d'identité auto­

biographique (plus ou moins détaillée suivant 

les compétences linguistiques) qui sera conser­

vée dans le fichier collectif. 
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Première étape 

. Exercices pour la présentation et l'invention des personnages 

1. Le Blason- Groupe de 8 à 10 

- Chacun dessine son blason, en fonction de son identité réelle. 

- Puis inscrit sur le blason son identité d~ jeu. 

- Le groupe interprète le blason en essayant de deviner la per-

sonnalité du personnage. 

Celui qui a dessiné le blason confirme ou non les interpréta­

tions du groupe. 

2. L'identification à un objet. Groupe de 8 à 10 

- Le groupe propose une dizaine de noms d'objet. 

-Puis chacun choisit un objet auquel il s'identifie (en fonc-

tion de sa propre personnalité) et raconte sa vie en tant qu'ob­

jet. Ensuite, il annonce son identité de jeu. 

- Le groupe essaie alors de donner une certaine épaisseur au per­

sonnage. 

3. L'histoire avec 3 objets. Groupe de 8 à 10. 

- De son sac, dans la salle, ou d'une malle où on a placé des 

objets hétéroclites, chacun tire 3 objets et les place devant 

soi. 

- A tour de rôle, chacun raconte un ou plusieurs épisodes de sa 

vie (réelle ou imaginaire) dans lesquels ces 3 objets ont joué 

un rôle très important. 

4. La photo manquante. Groupe de 8 à 10. 

Dans un stock de photos découpées dans un magazine, ou de car­

tes postales, représentant des personnages et des paysages, 

chacun choisit 2 photos. 

La 1ère photo sert de support au début d'une histoire, la 2ème 

photo constitue la fin. 

- Entre la 1ère et la 2ème, il manque une photo intermédiaire que 

le participant doit imaginer afin que son histoire soit cohé­

rente. 

- Quand il a imaginé son histoire, chacun présente ses 2 pho­

tos et décrit l'image manquante. 

En fonction de cette histoire, le groupe essaie d'interpré­

ter la personnalité du personnage (identité de jeu). 



S. Mime (pour niveau débutant). Groupe de 8 à 10 

Chacun annonce son ~ identfté de jeu 

- L'animateur propose alors à un participant .de mareher dans la 

classe ou de mimer un épisode de la vie quotidienne du person­

nage choisi. 

Par ex. : "Tu es une vedette de cinéma italienne. Comment en-

'' trerais-tu dans cette salie ? Comment signes-tu un autographe ? 

- Pendant que · 1 'étudiant mime, le groupe donne son interpréta­

tion du personnage. 

Par ex. : "C'est une vedette, mais elle est timide. Elle n'a 

pas encore beaucoup d'expérience ... " 

Deuxième étape 

. Rédaction d'une fiche d'identité 

Suivant le niveau linguistique, cette fiche est plus ou moins détaillée. 

Doivent obligatoirement figurer 

NOM et PRENOM 

Date et lieu de naissance 

Adresse 

Profession 

Nationalité 

Signes particuliers 

Pour rédiger cette fiche, il est nécessaire qu'on ait déjà présenté le 

plan de la ville. 

Chacun doit s'y choisir un quartier, -une rue ... 

On peut alors .compléter la fiche en ajoutant des indications sur 

- le type d'habitat : appartement, villa, immeuble de luxe, HLM 

-l ' automobile ou le moyen de transport habituel 

- téléphone ou non (si oui, numéro) 

- TRACES ECRITES 

-Sur les exercices 1.4 . 5., uné équipe d'observateurs prend des notes 

pendant que le reste du groupe interprète les dessins ou les commentaires de 

certains participants 

A partir des notes prises, la détermination d'un profil psychologi­

que est effectuée sur de grandes feuilles affichées sur les murs de la clas­

se, selon certaines normes : traits affectifs, intellectuels, moraux. 
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- Sur les feuilles affichées qui commenceront à prendre allure de fi­

ches, on ajoute les éléments biographiques recueillis selon la même technique 

de prise de notes. 

- Travail final 

Chaque participant rédigera sa propre fiche d' identité en s'appuyant 

sur les indications des fiches murales. 

Pour le professeur 

. insister sur le caractère synthétique de la prise de notes, sur la mise 

en forme, sur la mise en page. 

B. JEU DE LA RENCONTRE 

"A l'arrêt d' autoblis" 

Participants : 6 acteurs, au moins 6 observateurs 

- Lieu : Délimiter une scène. Faire imaginer : 

• La rue 

_ Le trottoir 

L'abri d'autobus 

_ Une cabine téléphonique 

Matériel : 6 cartes chance. Papier. Crayon 

- Déroulement : les 6 acteurs reçoivent chacun une carte sur laquelle 

sont précisés : 

leur situation 

ce qu'ils ont 

ce dont ils ont besoin 

Chacun ne connaît que sa carte et ignore quel personnage a besoin de 

lui et quel personnage pourrait lui procurer ce dont il a besoin. 

Les 6 acteurs attendent l'autobus. 

Ils devront imaginer et jouer la scène. 

Le but : obtenir ce dont chacun a besoin. 

Pour cela, chacun devra entrer en contact avec les autres. 

Pendant qu'ils jouent, les observateurs notent : ce qui se dit, les at­

titudes, les réactions ... 

Pour éviter la dispersion, chaque observateur doit observer un personna­

ge seulement. 

A l'arrêt d'autobus 
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Numéro 1 

Numéro 2 

Numéro 3 

Numéro 4 

Vous êtes Gino LORUSSO 

Vous êtes étudiant italien 

Vous sortez du restaurant universitaire et vous allez travailler 

à la bibliothèque 

Depuis le matin, vous avez un terrible mal de dents 

Vous n'avez ni aspirine, ni alcool de menthe 

Par contre, vous avez :.du sucre (pris à la cafétéria) 

.. des timbres 

.. un stylo 

Vous êtes Natacha STROGOVA 

Vous êtes strip-teaseuse russe 

Vous venez à peine de vous lever, après une nuit de travail très 

fatigante 

Vous avez froid et mal à la tête 

Vous n'avez ni sucre, ni pull-over 

Par contre, vous avez :.de l'aspirine 

-une petite bouteille d'alcool de menthe 

-un mouchoir 

Vous êtes Madame de SAINT-ALBAIN 

Vous êtes femme d'affaires, française 

Cet après-midi, vous avez décidé d'oublier votre travail en al­

lant au cinéma en autobus 

Dans cet état d'esprit euphorique, vous avez tout d'un coup en­

vie d'écrire à un vieil ami. 

Vous n'avez ni timbres, ni stylo 

Par contre, vous avez : un carnet de 10 tickets d'autobus 

Vous êtes Madame LI FO 

Vous êtes au chomage, chinoise 

Vous venez du marché où vous avez acheté quelques légumes. 

Ce matin, vous avez lu dans le journal une petite annonce. 

On propose un travail de garde d'enfants pour l'après-midi. 

Vous voulez aller tout de suite à l'adresse indiquée. 

Mais : vous avez perdu le journal au marché 

En outre, il commence à pleuvoir 

Vous n'avez pas de parapluie 

Par contre, vous avez ... de la petite monnaie 

.. de la salade. 



Numéro 5 

Numéro 6 

Vous êtes le Père Camille DOUCIN 

Vous êtes prêtre, français 

Vous êtes sorti de la cure pour aller chez des confrères, dans 

un autre quartier. Ils vous attendent pour le café . L'autobus 

est en retard. Vous voulez téléphoner à vos amis qu'ils ne s ' in­

quiètent pas . 

mais : vous n'avez pas de petite monnaie 

En fouillant dans vos poches, vous vous apercevez que 

vous n'avez plus de tickets d'autobus 

Par contre, vous avez : un parapluie 

le journal du jour 

Vous êtes Rakik UZBEK 

Vous êtes musicien, afghan 

Vous ne vous séparez jamais de votre petite tortue apprivoisée. 

Malheureusement, ce matin, vous avez oublié de lui acheter de la 

salade et maintenant les magasins sont fermés. 

En outre, vous êtes très enrhumé et vous n'avez pas de mouchoir. 

Par contre, vous avez :-un pull-over supplémentaire dont vous 

n'avez pas besoin pour l'instant. 

C. SITUATIONS 

Invention de situations de rencontres. Elaboration d'une matrice. 

Elle fait intervenir trois variables : 

- un cadre 

- autour de quelque chose (incident ou objet) 

- à propos d'un acte 

- La réalisation d'une situation conduit à la rédaction d'une carte. 

- La classe divisée en petits groupes rédige 6 cartes de rencontre à 2 

et 6 cartes de rencontre à 3 

- Ces cartes sont mélangées 

- La classe est divisée en deux groupes 

- Dans chaque groupe, 1 participant choisit une carte, la lit et demande 

1 ou 2 partenaires de jeu. 
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AUTOUR DE QUOI : 

Objets perdus + 

Verre de bière 

paquets encombrants + 

objets mobiles + 

enfants 

animaux 

véhicules 

autour d' 1 incident + 
(vol, agressions) 

attroupements 

une bouteille d'eau + 

ACTES 

Tomber + + 

perdre quelque chose 

perdre quelqu'un 

casser, abîmer 

resquiller 

s'évanouir + 

Exemple de carte réalisée à partir de la matrice. 

1°) Une rue du centre ville -

Vous marchez dans la rue - Vous tombez -

Dans votre chute, votre sac vous échappe. 
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Un délinquant en profite pour s'en emparer et s'enfuit. Vous criez "au 

secours !"-Les passants se pressent autour de vous. Quelqu'un vous 

aborde et vous propose son aide . 
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2°) Dans l'ascenseur d'un immeuble 

Trois personnages se trouvent dans l'ascenseur. Soudain il s'immobilise 

C'est la panne d'électricité totale. Un des personnages, qui souffre de 

claustrophobie, s'évanouit. Un autre, qui rentre du marché a dans son sac 

à provisions une bouteille d'eau minérale. Avec le ~o personnage, il es­

saie de ranimer le premier ... 

Jeu de rôles 

Les participants concernés jouent leur rencontre à partir des indications 

des cartes 

Chaque scène dure au maximum 5 minutes. A la fin de chaque jeu de rôles, 

les personnages se fixent un rendez-vous ultérieur. 

Observations 

Pendant que se déroule la scène, le reste du groupe prend des notes et 

relève : 

1°) attitudes et comportements 

2°) phrases prononcées par les acteurs. 

Pour le professeur 

-A partir des observations des participants, le professeur fait classer les 

différents gestes et énoncés. 

ex : quels gestes expriment un ordre ? 

quels énoncés expriment : donner une information - fixer un rendez-vous 

etc ... 

D. CONSOLIDATION DES RENCONTRES LETTRES 

-Ces exercices servent à consolider les rencontres. On peut les inter­

caler entre les différents jeux de rôJes simulant les rencontres par 2 ou 3. 

Lettre d'invitation à un repas, une soirée, une sortie au théâtre, au 

cinéma •.. 

Matrice possible 

0 Vocatif d'en tête 

1 cher monsieur, chère madame 

2 cher ami 1 chère amie 

3 cher collègue 1 chère collègue 

4 salut ! 1 bonjour ! 

5 bel inconnu 1 belle inconnue 

6 ma princesse lointaine 
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1 Rappel de la rencontre 

1 Suite à notre rencontre du ... 

2 Vous rappelez-vous notre rencontre ... 

3 Très heureux de notre rencontre, je 

4 Tu te rappelles notre rencontre ... 

5 Notre rencontre, quel beau souvenir 

6 Depuis notre rencontre, je ne cesse de penser à vous ... 

2 Proposition d'une nouvelle rencontre 

1 Je sera:~s très heureux, si vous ... 

2 J'aimerais revivre ce beau moment 

3 Je vous propose de la renouveler 

4 Ca serait bien de se revoir 

chouette 

5 Se revoir, quel plaisir 

6 Vous reverrai-je ? 

3 Occasion de la rencontre 

1 Si vous acceptiez de participer au vin d'honneur 

2 Accepteriez-vous de venir dîner ? 

3 Précisément, nous offrons un coktail 

4 Justement, j'organise une boum 

5 Alors, venez ! Je vous attends 

6 Si j'osais, je vous inviterais à prendre un thé 

4 Précision du temps et du lieu 

1 Mercredi, à 18 h 30, à la mairie 

2 A la maison, dimanche soir 

3 Au siège de notre entreprise (adresse) à 19 h 

4 Chez moi, à partir de 21 h, vendredi 

5 Chez moi, quand vous voulez 

6 Dans mon château, le week-end prochain 

5 Espoir d'une réponse positive 

1 J'attends votre réponse 

2 Je compte vivement sur vous 

3 Votre présence me comblerait 

4 Je t'attends ! N'oublie pas de venir 

5 Venez, je vous en prie 

6 Puissiez-vous répondre à mon attente 



6 Congé 

1 Cordialement vôtre 

2 Bien amicalement 

3 Veuillez agréer l'expression de mes meilleurs sentiments 

4 Salut et à bientôt 

5 Mille pensées 

6 Baisers 

Observations 

Cette matrice n'est qu'une proposition. Les participants peuvent la mo­

difier ou l'enrichir en fonction des situations et des personnages. 

La réponse à la lettre doit être très brève et affirmative. 

La lettre et la réponse se font individuellement. 

L'ensemble des lettres et de leurs réponses doit être archivé. 

Chaque personnage doit avoir un fichier dans lequel figurent tous les rensei­

gnements qui le concernent, avec renvoi aux autres personnages qui ont été en 

contact avec lui. 

Consolidation des rencontres 

Sur fiches, nous proposons des situations qui conduisent à la rédaction 

d'un télégramme. Ceci concerne les groupes de 2 ou 3 participants. Les situa­

tions tiennent compte de divers registres : du style soutenu au style intime. 

Nous proposons tout d'abord une fiche-exemple avec réalisation du télégramme. 

Situation 0 : "Vous et une collèque devez assister à une conférence in­

ternationale, ce soir, à 21 heures. Vous avertissez le responsable de l'or­

ganisation, que vous avez précédemment rencontré, de votre arrivée." 

DESTINATAIRE : M. ------------

ARRIVONS - CE SOIR - 21 H - PALAIS DES CONGRES -

MONSIEUR ---------- ET MADAME ---------

D'autres situations sont donc proposées. Les étudiants confectionnent 

le télégramme correspondant. Les participants peuvent, eux-mêmes, imaginer 

des situations et les traduire télégraphiquement. 

Les télégrammes rédigés sont classés dans les dossiers individuels des 

élèves. 

Situation 1 : "Vous êtes peintre. Vous exposez à la Galerie des Beaux­

Arts de X. Le vernissage a lieu demain soir. Vous avertissez, à la mairie 

de cette ville, l'employée que vous avez connue et que vous souhaitez évidem­

ment rencontrer." 
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Situation 2 : "Vous êtes deux frères. Votre père vient de décéder. Vous 

avertissez un ami de ce malheur." 

Situation 3 : "Vous êtes syndicaliste. Il y a une grève dans une succur­

sale de votre usine. Vous demandez, à l'un de vos camarades qui est dans cet 

établissement, de vous téléphoner en fin de grève. " 

Situation 4 : "Vous faites savoir à l'un de vos copains, que vous vous 

verrez demain soir à une surprise-party, chez une copine." 

Situation 5 "Vous avez flirté avec une fille. Vous souhaitez la re-

voir demain à 19 h, au bord de la plage." 

D'autres occasions pour prolonger la rencontre doivent être proposées 

par l'enseignant ; du type : 

se revoir dans un lieu approprié (bar, piscine, etc.) 

(Enregistrement au magnéto. Aanalyse possible de certaines struc­

tures grammaticales. Relevé d'actes de parole et classement. 

- se téléphoner (même type d'exploitation que précédemment) 

E - CONSTITUTION DE GROUPES 

A cette étape, les dyades et triades déjà constituées doivent se rencon­

trer pour former des groupes plus importants (3 groupes, maximum) 

On propose aux participants de choisir une liste de lieux, d'occasions 

et de buts. 

A Les lieux 

1. Une gare 

2. Une rue 

3. Une usine 

4. Une foire 

5. Un musée 

6. Une école 

B Les occasions 

1. Une excursion 

2. Une manifestation 

3. Une occupation 

4. Une réception 

5. Une inauguration 

6. Un stage, un séminaire 
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c Les buts ou issues possibles de la rencontre 

1. Une équipe de secours 

2. Une équipe de foot 

3. Un piquet de grève 

4. Un mouvement syndical 

5. Un orchestre 

6. Une association de quartier 

Les participants doivent donner au hasard un nombre entre 111 et 666 (sans zéro) 

Ex : 124. 

Ils se rencontrent dans une gare, à l'occasion d'une manifestation et ils dé­

cident de fonder un mouvement syndical . 

. On fait trois fois cette opération pour avoir 3 groupes. Ensuite les 

participants se répartissent librement dans les 3 groupes . 

. Chaque groupe devra jouer la situation en tenant compte des contraintes 

suivantes 

- Les participants doivent définir le rôle de chaque personnage dans 

cette action en tenant compte de sa personnalité de jeu. 

- Ils doivent préciser la situation de départ (ex 

pérature, etc.) 

jour, lieu, tem-

- Ils doivent introduire dans la situation un élément de déséqui-

libre, de perturbation (Ex : dans la manifestation, 2 participants sont en 

fait des infiltrés) 

-Avec l'animateur, ils mettent en place un minimum de matériel lin­

guistique correspondant à des actes de parole. 

Ex : Protester -

C'est une honte ! 
A bas le ministre~ 
Ca peut pas durer ... 

Proposer une action -

Tous chez le ministre ! 

Et si on bloquait la sortie ? 

Et si on occupait le métro ? 

etc ••. 

Présentation -

D'où viens-tu, toi ? 

Je représente la section de ••• 

Je suis du groupe X •.. 
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Ensuite, ils jouent l'action (5 à 10 minutes) 

(N.B. Avant de jouer, chaque groupe pense à organiser l'espace de la 

classe et à se procurer des accessoires et éventuellement des éléments de cos­

tume) . 

Pendant qu'un groupe joue, les 2 autres observent et font ensuite un 

compte-rendu sous une forme spécifique. 

Ex : un groupe rédige un article de journal rapportant la manifestation. 

un groupe prépare un bref flash d'actualité pour la radio. 

Pour préparer cette rédaction, l'animateur propose une série d'articles 

de journaux et des enregistrements d'actualité radio-télévisée. Les groupes 

analysent le fonctionnement de ces productions. 

Les productions écrites sont archivées. 

F - ULTIMES RENCONTRES , DENOUEMENT 

Après l'étape "Constitution de groupes" il faudrait imaginer une série 

d'incidents qui viendront bouleverser les groupes à 2 ou 3 et les grands 

groupes. Faute de temps, nous nous contentons d'indiquer quelques possibilités, 

événements inventés par les participants et reportés sous forme de cartes 

chances à tirer. 

Ex Incidents concernant 2 ou 3 personnages. 

vous envisagez le suicide 

• vous partez en voyage 

vous avez la possibilité d'aller étudier dans un pays étranger 

vous êtes soupçonné de meurtre et votre photo paraît dans les 

journaux. 

Ex Incidents concernant les grands groupes. 

. une épidémie ravage votre quartier 

attentat à la gare 

scission à l'intérieur de votre parti (ou syndicat) 

un incident atomique contraint toute la population à gagner un 

abri. 

TRACES ECRITES : 

Après cette étape, on propose aux participants de rédiger individuelle­

ment un travail de synthèse qui clôturera la simulation. 
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7 élèves rédigeront un ROMAN autobiographique, avec les contraintes sui-

vantes : 

- Roman rédigé à la 1ère personne, aux temps du passé. 

- Roman de 5 chapitres, de 2 pages maximum chacun. 

- Description de lieux. Description des personnages rencontrés. 

- Nécessité de trouver un dénouement ou d'indiquer des perspectives d'ave-

nir. 

10 élèves rédigent une LETTRE, destinée au Courrier du Coeur d'une revue 

féminine avec les contraintes suivantes 

- Insister sur un ou plusieurs incidents caractéristiques de la vie d'un per­

- Donner un maximum de détails. 
sonnage. 

- Réclamer une aide. 

6 élèves (3 groupes de 2) écrivent leur histoire de couple en la transpo­

sant sous forme de CONTE. 

- Pas plus de 5 pages 

-L'animateur proposera des contraintes de structures en s'inspirant du 

Tarot des Mille et un Contes. 

7 élèves écrivent individuellement leur journal intime 

- Pas plus de 6 pages 

Ils racontent les événements les plus marquants en relation avec la vie 

du groupe. 

- Ils analysent leurs comportements. 

- Le texte est rédigé à la première personne du singulier au présent ou 

au passé. 
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es ce 

Ceci est le reflet de l'atelier "la classe : jeux sur l'espace" 

animé par Patrick FERS, Gérard LINKS, Jean-Jacques PREAU dans le 

cadre d~module Créativité et enseignement des langues. 

Les photos sont de Gérard LINKS. Les moyens reprographiques 

du B.E.L.C. ne permettant pas d'éditer les originaux, Jean-Marc CARE 

les a redessinés après photocopie. 
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FREY-LEHMAN Ré~ 
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FEIDT Louis Frère Jean D. Emmanuel 
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MATRAT Christian ----- ODOT Corine PINON Dominique 

\ 
PIRCA Raquel SABATIER Philippe SAMSON Didier 
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SCHMITLIN Odette TAWEH Noha WANNBERG Kerstin 
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_la classe : . ' m.1ses en sce 

LA CLASSE : MISES EN SCENE 

Le. dê.c.oJL : fu .6aile. e..6:t vlde. 

Le.-6 objw - : :tab.te.-6, c.ha.-Ue.-6, :tab.te.au, po!Lte.-man­

.te.aux, buJte.au, b~, poube.l.te., c.JLa.le.-6, paple.JL, ê.ponge.-6, 

c.JLa!fon-6 p.tU-6 que.lque.-6 lnt!LU.6, un c.ha!Llo.t, une. malle., de.-6 

6.te.uM . • • un .ta.6 , une. montagne. . 

Un to u.t : dê.-6 ond!Le. 

Re.gaJLde.JL, .tl/Le., nomme.JL le.-6 c.ho.6e..6 ; y .tl/Le. aU.6.6l un ond!Le., 

ne.gnoupe.JL .te.-6 objw, c.a.tê.go/Lle.-6 d'une. c.o.t.te.c.lion ; .tal.6.6e.JL 

a.tœJL .ta .6 ê.duc.lio n : qu' e..6 .t-c.e. q u-t me. .o ê.dult ? Van-6 c.e. .ta.6 , 

un mo uve.me.nt aJLJLê;tê., une. c.hu.te. : p!Lê.-6 e.nc.e. me.naç.ante. de. .ta 
montagne. quand je. .tu-t .touJtne. .te. do.6 ; le.-6 objw pouJt!LMe.nt 

e.nualUJr. .te. lie.u. 

Ce..t.te. montagne. : .ta JLê..6e.JLve. dan.6 .taque.Ue. on pul-6e.JLa à 

volonté. le.-6 JLe..6.6ouJtc.e..6 du je.u. Le. dê.c.o!L .6e. c.on.6.ttr..ult p!Lo­

g!Le.-6.6-Lve.me.nt, .toujouM mobile., e.n .t!Lan-6 fioJLma:tlon. Jama.l-6 

il ne. JLe..6.te.JLa un c.ad!Le. dont on .6ubil le.-6 c.ont!La.lnte.-6. 

C'e..6.t .te. je.u qul c.JLê.e. .te. dê.c.on, non .t'lnve.Me.. 
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Çq~~~~-{~~2~~~ à partir de rien ; on tourne le dos au 

décor. D'abord marcher. Trouver sa vitesse. Trouver sa vi-

sée : pas de trajet sans trajectoire. Gagner le sentiment 

de la distance d'un point à un autre je vais d'un mur 

à l'autre ; les yeux fermés, je reviens à mon point de 

départ. En marchant, je prends conscience de ma bulle, ce 

volume d'air qui m'assure une relation calme, non conflic­

tuelle, avec les autres : une zone neutre, tranquille, qui 

me protège, et m'ouvre sur l'extérieur. Quiconque la viole 

m'impose un rapport de force ou d'alliance : la naissance 

du jeu et du conflit. 

T~~~~~-~q~-~~~' dans l'espace vide de la salle. D'où 

est-ce que je perçois le mieux les autres tout en gardant 

le sentiment de ma sécurité? Mais j'évite les retraits, 

les refuges dans les coins ou le long des murs car je suis 

prêt à agir, à jouer. Ce lieu : mon port, d'où je pars, où 

je reviens avec le plus de bonheur. 

Con6tnuine mon déeoh. De la collection, chacun tire trois 

objets. Suggérer l~plus avec le moins : c'est déjà tout 

un monde. Que ce soit d'abord une image de la classe; une 

métaphore, pas un concentré 

le plaisir de l'analogie. 

tout est permis et d'abord 

Changer de sens~ Le décor devient ma maison. Jouer avec 

la contrainte imposée par les trois objets choisis. Lamé­

taphore est ouverte : ce pourrait être un bateau, une 

église, un jardin etc ... 

Y~-~~~~~g~-~~{~~g~ : on s'arrange avec les moyens du 

bord. Je joue ma journée, du réveil au coucher : à cha­

que moment, les objets prennent une fonction différente. 

La helation à l'objet : une helation de pl~ln à 

la ma:üè!l.e, au volume. Un dé.:toUhnemen-t de la 6onc.tion, 

rn~ au6.6.-i. de la .ÔQ~~· Qu'évoque la ho.:toncü.:té d'une pou­

belle ? .6ehpillt~e.6 et papieh : japo~ehie, de-6 .6Uh6a­

ee.6 plu6 que de-6 volume-6, min.-i.maü.6me du déeoh. E.:t l'ob­

jet pholongean-t mon eohp-6, .6e 6a.-i..t oubüeh. 
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~~~-~~~~-~~-~~-~~~- Prendre un objet. S'il n'est pas 

ce que l'habitude nous a fait croire, qu'est-ce que c'est? 

Réponses multiples. A l'infini. La chaise : on voit appa­

raître une table , une guitare , une brouette, une arme, un 

chien, une prison, une hotte, un perchoir, un tabouret de 

cirque, un cheval, une barque ... Même exercice avec le ta­

bleau, la table, la poubelle,etc • .. 

L'objet perd sa fonction première pour en trouver d'autres. 

L'ustensile est détourné. Il devient métaphore. L'image 

réussie fait oublier la chaise. 

Développement possible : que dans le corps d'un récit; La 

fonction du même objet change, amenée par une situation 

nouvelle ou provoquant au contraire, d'une métaphore à l'au­

tre, un nouveau rebondissement du récit . On se propose 

donc de constuire une histoire en boule de neige (les ac­

teurs, en cercle, interviennent l'un après l'autre et a­

joutent un épisode -très court- au récit) avec comme 

contrainte, le passage rapide - et la transformation - de 

l'objet d'un acteur à l'autre. 

0~~~~-~~~~-~-Q~j~. L'objet, quel qu'il soit, devient 

appendice du corps. Il doit perdre alors tout caractère 

d'ustensile. Je fais corps avec lui. Animal étrange : mon 

corps et l'objet. Métamorphose des deux. Contraintes re­

doutables imposées par le volume et le poids. Mais une ima­

ge synthétique apparaît ; un rythme aussi. Dans la dif­

ficulté, le corps s'engage totalement, déformé (quelle 

gaucherie d'abord !) puis retrouvé : mains, genoux, tête, 

bassin, tout participe à cette marche. 

Q~i~=~~Q~~g~ : décidément, nous sommes deux . Il est 

posé là. Inerte. Moi j'agis : je me lève, me lave, m'occu­

pe, je lis, prépare mon thé, je pense à d'autres, à ce 

qui se passe au dehors. Je vivote. Mais que dire si la 

présence de l'objet, tout à coup inquiétante, menaçait le 

coursnormal de ma journée. Quel dialogue s'instaure-t-il? 

Je peux lui parler, son silence est plus éloquent. Dans 

cette relation, une autre manière de construire l'espace. 
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Ce;t;te. c)~.a..M e. : un monde a.:t.om.U é. VV-> ilo:f.A de. vie.. 

J oye.ux c.ha.o.6 , c.ovWtaJ.del> é.ton.na.n.:t-6, e.uphoJtie. de. .ta. bigaJt­

Jtu«e.. C'V->.t t'AûJtique. ? Cha.c.un da.n6 .6on. monde. Mw e.n. meme. 

.te.mp.6 , une. image. gtobate. .6'impo.6e. : un ma.Jtc.hé, un. vif.._f.._age.? 

b~-~~g~ : je sors de mon lieu, j'y reviens. Rencontres, 

marchandage, troc. La figure fondamentale du jeu : l'é­

change. 

Journée du village : jouer seul et avec les autres. Auto­

nomie et relation avec les autres. Chacun est son propre 

héros et membre du choeur . Trouver l'équilibre entre les 

deux. 

Atmosphères : matin , après - midi , les douceurs de la sieste, 

les promenades solitaires , les interpellations d'une mai­

son à l'autre , le soir qui vient , les repas, scènes pu­

bliques et privées, fêtes tardives et trop bruyantes, le 

bruit qui descend, la nuit qui s'installe. Donc trouver 

le rythme ~~~~~~~' l e Ïonctionnement du choeur, mais aus­

si le jeu des contrastes, la mise en scène spontanée, im-

prévisible de certains détails. Ce qu'il faut construire 

dans l'improvisation, une chorégraphie des déplacements 

et des sons. ~~~~!~E_2~~E_l~~~E· Après ce beau désordre, 

revenir au silence, ensemble. 

E~Q~-~-~-~~~? : déménagement. Chacun a droit à trois 

déplacements seulement . On réinstalle le décor conven­

tionnel de la classe : trois rangées, bureau, tableau, 

etc . . . ~rouver l ' ordre, l ' économie du mouvement, l'ac­

cord et la complémentarité . Que faire des objets insolites 

qui se sont glissés dans la montagne (les balais, un 
1 

chariot, etc ... ) ? Leur trouver une place plausible. Voir 

ce que le décor interdit . Mesurer l'écart entre notre col­

lection et la convention, 

Van6 ta g éo mé.t.Jtie. aJtbitJt..a)}r.e. de ta c.fu-6.6 e., pui-6 -je. 

Jte:t!touve.Jt te. lie.u que. j 1 avw étu ? 



b~-~~~-~-~-i~~-~~-{~~~~· Autre type de parcours qui 

permet d'utiliser au mieux le plan conventionnel de la 

classe sans le bouleverser. Toute contrainte a sa richesse. 

Chaque table : une case qui impose une situation de jeu ; 

case-puits, case-prison, comme dans le jeu traditionnel, 

avec ses pénalités et ses bénéfices . On prend au pied de 

la lettre les consignes : sauter trois cases, passer son 

tour ... 

Soient 18 joueurs. Trois équipes : pions, cases, observa­

teurs. Six cartes numérotées de 1 à 6 : les dés. 

Un observateur fait tirer une carte à un pion. Ex : 3 ; 

le concurrent avance de trois cases. Le membre correspon­

dant de l'équipe-cases (le numéro 3) propose dans l'instant 

une consigne de jeu. Le pion l'exécute. L'observateur juge 

si la consigne était réalisable. Si non, il en propose une 

autre et prend la place du numéro 3 case. Si oui, il juge 

sa réalisation. Si elle est mauvaise, il doit exécuter la 

consigne à la place du pion . Il y a donc, dans la compé­

tition, permutation des rôles . Les consignes de jeu, en 

rapport avec les objets de la collection, doivent définir 

une situation d'improvisation simple avec contrainte pré­

cise. 
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r~~~~-~~Qg~e~q~~, d'une case à l'autre. De la nais­

sance à la mort s'invente la vie d'un personnage. Chacun 

joue un moment. Choisir le fait essentiel, le raccourci. 

Rythme à trouver entre les élipses et les détails puisque 

le temps et l'espace sont finis : pas d ' échappée possible 

au-delà de la première et de la dernière case. On multiplie 

les points de vue sur un même personnage. 

,, ~1 

.a..W •• 

Y~-e~~~~-~~-~~~~~~- Dans la salle, quelques tables, 

des chaises, la poubelle (lourde), un tableau, qui, par 

leur taille ou leur poids, imposent des contraintes 

physiques incontournables au corps. Transporter une pou­

belle, ramper sous des tables, marcher sur des chaises com­

me pour passer le gué d'une rivière •.. 



Marcher, courir, sauter, tomber, se lever, s'allonger, 

ramper, tourner, s'asseoir :neuf mouvements fondamentaux 

imposés par les obstacles. Trouver le rythme général de 

ce parcours, les ruptures, les arrêts, les reprises, mais 

aussi le lien, la fluidité de l'enchaînement. Inutile de 

préméditer le récit : il se raconte de toute façon une his­

toire. Laquelle ? Selon la vitesse, la tonalité n'est pas 

la rœme. Chaque obstacle crée une situation ou même un état 

psychologique : qu'exprime mon corps en difficulté ? De la 

fatigue à la tristesse il n'y a qu'un pas. On peut jouer 

le contre-état, le contre-personnage : transporter gaie­

ment, "légèrement", une poubelle trop lourde. Développer 

l'exercice en choisissant des registres de jeu ou des codes 

précis : comique burlesque, mélodrame ; Charlot ou Bergman. 



Va.YL6 .ta libvz.;té de c.e.-a pa.Jr..c.ouM, l'obje:t devient lu­

xueux : iYL6:tJz.ument, ob.o.ta.c.le, a.ppendi_c.e, en mouvement e:t 

en mé.ta.monpho.oe, enjeu pe!tpétuel, .ouppoJtt de la. .oJ.;tu.a..üon 

à déc.o uc/Jte • 
Enôa.nc.e de l'obje:t : toujouM p!têt à nena.Ztne. 
C'e.-at da.YL6 le na.ppoJtt que j'iYL6.ta.uJLe a.vec. lui qu'il c.ommenc.e 

à exi.o teJt • • • po uJL Jte:t!z.o uve!t une a.u:t!z.e 6 o nc..tio n vi.ta.h • 

Ob j e:t nO nda.teuJt : po.o é là, Jtega.Jr..dé, déc.Jtil, inteJtpûé, da.YL6 

.ta c:iiA.ta.nc.e a.vec. l'a.c.teuJL, il c.oYL6.tU::ue l'e.-opa.c.e tout a.u-

touJt. 
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LE LIEU REVISITE 

Jw.,qu'à. p!Lue.I'IX, noU6 n'a.von6 tU.e.n déc.fl)_X. I.t .o 'agU 

done de. d!La.mati.oe.JL .ta. de..oe!U.ption, de. .ta. me.tt!Le. e.n mouve.­

me.I'IX, de. me.tt!Le. e.n .oc. ène. un )_tiné.Jr..o.J.Jte. • 

Le. déc.o!L de.vle.I'IX .ouppo!Lt de. texte.. Un c.ha.o.o c.omme. .ope.c.ta.­
c..te.. La. .oa..t.te. : .te..o ta.b.te..o e.n c.aNLé. Au milleu : une. fio.o.oe. 
!Le.mpüe. d' obje.t.o ; pa.y.oa.ge..o a.mblgus; p.tw.,le.uM .te.c.tuJLe..o 

.o o l'IX po.o .olb.te..o . 
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~~~~· On oublie le plus simple, qu'on utilise sa voix. 

On fait varier l'adresse : le destinataire de la descrip­

tion est d'abord mon voisin le plus proche. Je lui parle, 

puis, en poursuivant, je m'adresse à ceux qui sont à 

l'opposé de la salle. Comment concerner aussi ceux à qui 

je tourne le dos ? 

En variant l'intensité, je module l'espace : chuchoter 

pour décrire les objets proches, emplir la salle jusqu'au 

lointain. Ou le contraire. C'est de toute façon la voix 

qui établit la distance. 

0~e~Q~~-b~~~· Décrire d'abord les objets pour ce qu'ils 

sont. On s'en tient à l'inventaire. Puis pour ce qu'ils 

évoquent. Emancipation progressive de l'imagination qui pour­

tant se nourrit d'un support concret. En effet une table est 

renversée, des balais jaillissent en oblique comme des lan­

ces, et le décor devient champ de bataille. 

~~~~-g~~~~ : un guide, un groupe. Questions et interven­

tions orientent le discours du guide. On visite l'établis­

sement, on sort de la classe. Même travail de lecture 

imaginaire sur notre cadre "naturel" de travail. Et pour­

quoi pas devant un paysage ? Les suggestions extérieures 

sont ici très fortes ; rien à dire devant une rivière et 

des arbres •.• Une rivière, une autoroute? La fiction 

est encore possible. 

Plusieurs visites du même lieu. Plusieurs registres. 

Laudatif : l'école comme chateau renaissance. 

Dépréciatif : une salle de classe tortionnaire. 

Entre ces deux extrêmes, tout peut s'aborder. Le Queneau 

des Exercices de style nous fait penser qu'une classe dé-

crite à l'imparfait s'emplirait d'une nostalgie bien ten­

dre et bien douloureuse. Dans l'étrange et le mystérieux, 

Alice réapparaîtrait. On ne saurait plus ce que les choses 

sont. Il faudrait en réapprendre l'usage. La première le­

çon d'anglais, this is a chair, rejoindrait le fantasti-

que Mary Shelley et Ionesco réunis, ou bien Robbe-

Grillet puisqu'il s'agissait ici de description. 
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RITUELS 

La répétition qu'imposent les règles ou simplement 

l'habitude f a i t du cours un rituel donc une mise en scène 

rien n ' est innocent . On s ait comment une entrée ou une 

sortie peuvent déterminer l ' amorce o u la conclusion d'un 

cours . Au centre du cours, l ' interrogation , le déchiffre­

ment d ' une énigme dont la réponse a toujours été connue : 

Tirésias - Oe dipe - La tragédie. 

Grandir le geste pour le reconnaî t r e . Identifier 

quelques mythes - Les accomplir p our l e s dé j ouer. Cela 

v a ut bien un détour par le masque. 
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blanc : sans expression, c'est-à-dire sans psychologie -

sans passion, sans conflit, sans histoire . 

neutre : au seuil de l'expression . 

muet : il interdit tout bavardage, tout parasitage vain 

de l'expression qui va naître du mouvement et du corps . 

Plus question de combler des vides avec des mots. C'est le 

centre qui décide, mon centre de gravité d'où naît l'impul­

sion de tout mouvement. Tout ce que le visage dit, c ' est 

le corps qui va l'accomplir. Au bout du geste - dans le dé­

veloppement total du mouvement : prendre une pierre, c ' est 

la choisir, la soulever, mesurer son élan, sa trajectoire 

et écouter l'écho de sa chute ; c'est alors seulement que 

le geste a accompli sa portée, au terme de son intention. 

Chaque geste a ainsi son temps et sa mesure qu ' aucune anec­

dote ne vient brouiller . 

Rendu à mon corps , je retrouve une certaine animalité . Sans 

passé , le mouvement est toujours premier , absolument naïf . 

Je me réveille, je me lève , je me couche, sans autre dis ­

cours. Etonnement aussi de voir les autres qui,~ sans le vi­

sage1ne se reconnaissent plus . Et que vois-je? Une épaule, 

un buste, des jambes qui se traînent ou qui trépignent , 

qui cherchent à dire . Le masque a ses exigences : tout se 

voit : la moindre gaucherie, la moindre paresse d ' exp res­

sion . 

Le d~~Oh . Un mur , des masques . 

Symétrie : l ' entrée , ligne de fuite de la perspective se­

lon le regard du prince du théâtre classique , partage 

l'aire de jeu . Entre la gauche et la droi te . Le moindre dé ­

placement peut déséquilibrer le p l ateau . 

Le mur : dans tout espace1 on dist i ngue aussi le lointain 

et le premier plan, l'arrière et l ' avant . On travaille 

donc dans un espace vectorisé , 

l a scène . 

plan du tableau ou de 



b~-~~~ : c ' est sans doute ici qu ' on s ' écartera le 

plus de l ' univers de la c lasse puisqu 'i l s ' agi t d 'aller 

en deçà du quotidien , vers une épure de l ' action . Avec 

le masque , on se hausse à la hauteur du mythe . 

Situations archétyoales : 

Le masque neutre se réveille et découvre le monde au­

tour de lui . Jeté sur une plage par la mer, il pénètre dans 

une forêt . Oublier les murs de la classe . La respiration 

du mouvement , c ' est celle du ressac des vagues ou des fré ­

missements du bois . Redécouvrir aussi le passage de la po­

sition couchée à la station debout . 

l ' autre identique et absolument é -

tranger . Deux corps ensemble . L ' écoute comme principe du 

mouvement puisque tout parle : miroir et contre- point . A 

l ' aube de la connaissance et de l ' apprentissage . Repro­

duire le geste de 1 ' autre avec ma différence , lui répon­

dre pour relancer le jeu . Il avance , je recule , il donne , 

je prends ... etc ... Imitation et provocation . 

~~~~-g~~~ : le masque neutre trouve un galet et le 

lance dans la mer . La courbe du mouvement : son rythme et 

son développement . 

~ee~~~~~g~ : Entrée du groupe comme choeur . Le maître 

apprend l e tir à l ' arc à ses disciples . S ' initier ensem­

ble à l ' action . Reprendre le geste dans un même rythme . 

Q~~g~ : Epreuve de l ' inconnu i les masques voient s urgi r 

un monstre de la mer et le repoussent à coups de p i erres . 

Les Amazones découvrent le corps d ' un homme s u r la p l age . 

Dans tous les cas , il faut jouer le moment comme s ' il 

était premier . Retrouver l ' humanité dans une préhistoire 

de l' expression : avant le discours ; quand la parole 

viendra , elle naîtra du mouvement . C ' est le corps qui est 

premier . 

-'T7-





Q~e~ : Les masq ues sortent de la citadelle et construi­

sent un navire pour partir. Le choeur : chacun trouve sa 

place. Le lieu se structure progressivement ; fonctions 

complémentaires de chacun dans le groupe ; la voile se 

lève, l'axe est donné, les rameurs s'ébranlent ; un autre 

situe la b arre. P~is le mouvement s'instaure et l'espace 

se déploie sur le large . 

b~~~~~~~t-~-b~~~ : les masques composent une machine. 

Le geste de l'un appelle l'autre. La chaîne jusqu'à ce que 

le groupe soit assemblé. Chacun est manipulateur et ma­

chine en même temps. Le rythme s'accélère. Un des masques 

cède à l'épuisement ou bien il est exclu par le maître 

pour une faute qu'il a commise. Réaction du choeur. Dans 

les prises de parti, on retrouve les individus au sein du 

groupe. 

1 

l .,',. i ~ . 
1 . 

J ~ · .. 
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Situation classique de l'interrogation. Une scène : l'es­

trade, le bureau, le tableau. Les protagonistes : le mai-

tre, l'élève. En face : les autres, le choeur, spectateurs 

ou partie ? Qui sera le héros chargé par le destin, qui 

sera le choryphée ? Le maître cherche la complicité du 

groupe pour désigner le bouc-émissaire. Mais l'élève ré­

pond à tort, par bravade, pour que le spectacle continue. 

L'aveu comme spectacle. 

On fera varier les lois de l'interrogation : pourquoi pas 

plusieurs interrogateurs ? La leçon d'histoire : les élè­

ves posent des questions. Le maître répond. 0ue les ques­

tions soient plus déterminantes que les réponses. 

On brisera la disposition frontale de la classe : estrade 

face à la salle. 

Une scène centrale. Et des tables sur le pourtour pour le 

groupe. 

r~~~-8~~~~ le commissaire mène l'enquête. Il trou­

vera toutes les nuances, toutes les distances de l'inter­

rogation, de l'interpellation hautaine à l'imploration 

angoissée en passant par les différents degrés de la com­

plicité et de l'affrontement. 

Int~V~0W : sur la scène centrale 

un personnage. Qui est-ce ? Il 

construit sa biographie au rythme 

rapide des questions que lui 

pose le groupe. 

b~-g~~~~-~~~~~~ : le coureur de Marathon (avant de mou­

rir) cherche à convaincre le groupe de la victoire. Person­

ne ne le croit. 

Situation de discours absolument inverse : le professeur 

(avant de mourir) ne sait plus quoi dire. Amnésie soudaine. 

Fuites - silences. Bavardage. Remplir le vide. On retrouve 

la vanité des mots avec humour. 
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b~-~~~~?-~?~?-: toujours. !-1ais c' est l'axe vertical 

qui nous intéresse .. et la différence des niveaux. La ta­

ble : dessus/dessous. Ce qui se passe sous les tables est 

clandestin ; on rend cette aire ignorée au jeu collectif. 

Deux groupes : chaque acteur doit trouver son partenaire, 

sans le voir. C'est la voix qui forme les couples. Une 

question trouve toujours une réponse : tu veux venir ? il 

faut convaincre l'autre de monter sur la table et mainte­

nir le contact avec lui dans le foiso~nement des voix. 

-Sl.-
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FcU!Le vo.J/.J_eJL le.6 a:x.e.6 de fu c..ommurüc.aüon 

Renverser la perspective : le bureau au fond, derrière les 

élèves. Voix du maître, sans corps, qui joue de toutes les 

surprises 

Un prince indien, pour donner ses audiences, dit construire 

à Fathe pour Sikri une salle un peu particulière : il se 

tenait au sommet d'une colonne. On ne le voyait pas et sa 

parole transcendante rendait ses verdicts. Mais on peut tou­

jours ironiser sur le pouvoir et penser : parle, je t'écoute. 

La Pythie était libérale : elle rendait quelques bribes et on 

se débrouillait joyeusement avec le déchiffrement des oracles. 

On peut installer le tableau au milieu de la salle, partageant 

ainsi le monde en deux ; il y a ceux qui voient et ceux qui 

parlent ... 

L'essentiel toujours déplacer la géométrie. Carré, cercle, tri-

angle, tables en diagonale ou en labyrinthe. Chaque figure à 

ses lieux de pouvoir. En un sens, tout espace est totalitaire 

je ne peux échapper au jeu et quand j'en prends la décision, je 

dis que je m'exclus : le cancre près du radiateur ne s'est jamais 

fait oublier. 

D'une figure à l'autre, reconnaitre les images qui peuvent 

se développer en exercices et en scènes. 

Les jeux enfantins (la marelle, les quatre 

coins, les chaises musicales, les relais) structurent ain­

si l'espace. 

Mais tout espace laisse aussi quelques refuges, des zones 

de liberté relative, où les communications clandestines 

viennent brouiller un peu les cartes. Il n'y a maître qui 

voie tout. 

On peut faire circuler le fil de laine qui, d'un acteur à 

l'autre, trace les réseaux de communication permis par la 

disposition choisie. On met en évidence les contours et les 

axes. de l'aire de jeu, en sachant qu'elle est toujours mo­

difiable. 

Bon exercice pour apprendre le conditionnel et alléger un 

peu les pesanteurs de la réalité (ou du mobilier) : si on 

changeait le décor, on ..... . 
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B.E.L.C. SAINT-NAZAIRE 80 

NODULE LONG 

JO juillet - 7 août 

JO h 30 - J2 h 30 

22 ABCD 

IlJTERCUL TUREI. LES 

Représentations, façons de faire 

façons d'être 

Animateurs Amr IBRAHIM 
Geneviève ZARATE 

Quelle démarches avons-nous face à une autre culture ? Quels repères 

nous donnons-nous ? 

Formateurs insérés dans un monde culturel dont ils ignorent les lois 

de fonctionnement,ou ensei8nants transmettant une culture qui n'est pas leur 

culture d'origine,sont amenés nécessairement à se poser ces questions. 

La démarche proposée ici consiste à 

J - Se placer dans une situation d'auto-observation pour prendre conscience 

de ses pratiques personnelles dans une situation culturelle, les confronter 

à d'autres, travailler sur des attitudes davantage yue sur des contenus. 

2 - Essayer de systématiser les types de repères (les différentes manières de 

s'approprier l'espace, d'aborder l'autre, de se mettre en scène, de se situer 

dans le temps, de s'orienter dans les ccnnotations du discours) à partir desquels 

s'effectue l'approche d'une culture différente pour s'interroger sur le fonc­

tionnement de sa propre culture. 

3 - Rechercher des procédures pédagogiques conduisant à une activité d'inter­

prétation interculturelle, utilisant des supports diversifiés (menus, prospectus 

de vente, affiches électorales, affiches de cinéma, chansons, publicités) 

Ce module ne saurait être effectivement "interculturel" sans la par­

ticipation la plus large possible de stagiaires étrangers. 



du 
conçu comme 
support 
inter 

culturel 
Il ne s'agit pas d'un dossier thématique sur l'argent. L'objectif poursui-

vi est différent apprendre à repérer, dans un contexte interculturel, les 

valeurs spécifiques de différentes communautés linguistiques. Il s'agit donc 

d'un travail de repérage de signes pertinents plutôt que d'une étude de type 

ethnographique. C'est pourquoi une analyse exhaustive de la monnaie fiduciaire 

des pays cités ne s'impose pas ici. 

Notre démarche est la suivante : partir d'objets d'usage quotidien1 les 

valeurs portées par ces objets, les pratiques dont ils sont le support, les 

symboles qu'ils peuvent endosser. L'objet ou le document est donc considéré 

comme un micro-système, carrefour de significations, échantillon découpé dans 

l'épaisseur d'une réalité sociale composite, document tangible d'un vécu dif­

fus et éclaté. 

Nous n'avons pas considéré le billet de banque, selon le point de vue qui 

s'impose a priori, comme l'élément d'un échange économique. Par exemple, toute 

remarque concernant le pouvoir d'achat a été volontairement écartée. Le billet 

de banque, émis par un organisme d'état a aussi pour fonction de représenter 

symboliquement le pays : l'iconographie, parfois les choix linguistiques dont 

il a été 1 'objet
1

ré'Vèlent les valeurs autour desquelles la communauté est cen­

sée se regrouper, autour desquelles le consensus social s'établirait. 



Le repérage de ces va l e urs ne constLtue qu'un premier temps du travaLl. 

Les références historiq ues, culturel l es et géo-économi.ques ont été l'objet 

d ' un choi.x institutionnel. L'analyse des distorsLons entre les valeurs prônées 

i nsti tutionnelle ment et les pratiq ue s e ffe c tives des diffé rentes strates so­

ciales prolonge un travail dé ce type. Dans le cas du billet de banque, le jeu 

entre discours institutionnel et comportements effectifs prend plusieurs for­

mes dont les p lus élaborées sont ici l ' utilisation parallèle d ' un système de 

r é f é r e nce distinct (ex. : monnaie de compte) ou le détournement satirique niant 

la légalité de l ' objet lui-même . 

L ' étude simultanée de documents issus de cultures différentes permet l'il­

lustration immédiate de la relativité des valeurs. La juxtaposition de documents 

de même nature mais d ' horizons culturels différents rend aisée la dénonciation 

de la lisibilité apparente d ' un système culturel. Quels glissements intervien­

nent dans le décodage des valeurs symboliques entre celui qui participe d'une 

c u lture et c e l ui qui y e st extérieur ? Quels sont les éléments pour lesquels 

aucun décodagE n'E!s t pos s ible parce que le symbole n'a aucune résonance dans 

la culture maternelle ? Jusqu'à quel 90int un symbole peut- il être partagé 

par deux cultures voisines ? Si ces interrogations ne sont pas explicitées dans 

ce compte rendu, elles en n ' ont pas moins constitué une étape préalable indis­

pensable . 

Geneviève ZARATE 

DU BILLET DE BANQUE CONCU 

COMME UN SUPPORT INTERCULTUREL 

Dans le cadre du module interculturel , un certain nombre de stagiaires 

(qu ' ils soient nationaux ou français en poste à l'étranger)ont délimité une 

cible d'approche relativement accessible : les billets de banque de leurs pays 

de provenance . 

Ce travail s ' inscrit dans la démarche proposée initialement par les ani­

mateurs : r echerche de procédés pédagogiques conduisant à une activité d'in­

t erprétation interculturelle utilisant des supports diversifiés (menus , affi­

ches , p ub l icités ) . 

Par ailleurs , cette étude relève de la même pratique : l ' utilisation de 

documents dont l ' acquisition est loin de faire p r obl ème . Ai ns i devr a i ent se 

trouver un peu calmées les hantises de tout enseignant de civilisation para­

lysé à l'idée de ne pouvoir disposer de la documentation exhaustive sans la­

quelle il ne saurait y avoir de salut. 
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1ère 

2ème 

I - OBSERVATLON DES BI.LLRTS RT CONSTITUTLON DES GRilLES 

A) Méthodoluqie 

- utilisa.ti_on de docwnents authenti_ques : coupures monétaires. 

- démarche Luducti_ve : ~ypothèse de fonctionnement des bi_llets à parti_r 

de la seule observation. Cette hypothèse de foncti_onnement se trouve infirmée 

ou confirmée par l'informateur (soit autochtone, soit personne détachée dans 

le pays) en prise directe avec la réalité vécue dans ce pays. 

-pas de recherche d'exhaustivité scientifique : le but de l'exercice 

est de montrer crue l'on peut travailler él.Vec peu de docwnents 

- travail sur échantillons très différents de par la répartition géolo­

gique des pays, de par le passé de chacun d'entre eux et leur attachement à un 

système politique différent. 

B) Elaboration de 2 grilles 

. premi_ère grille à caractère technique où figure le nom de chaque pays, 

avec son unité monétaire, sa plus petite et sa plus grande coupure dont la 

valeur en FF ou$ et la convertibilité externe sont données . 

. deuxième grille fait apparaître au sein des références linguistiques 

historiques, culturelles et géo-économiques de chaque pays plusieurs divisions 

mettant en valeur les sous-rubriques. 

grille 

PAYS Nom de l'unité monétaire Extrema Correspondant en Convertibilité 
FF ou ~ externe - -

Hafti gourde l<gde <100 1/5 de ~ non 
Maroc dirham 5 <dh < 100 1 dh - 1,07 FF non 
Madagascar franc malgache 5o< fmg < 5000 1 fmg = 0,02 FF non 
Pologne zloty 50<zl < 2000 1 zl = 0,143 FF non 
France franc lO<ff < 500 1 FF = 0,24 ~ oui 

grille 

CRITERES Références linguistiques Références historiques ~éférences· culturelles références géo-économi. 

PAYS ;nonolinguis. lplurilinguis. 

HAIT! x 

MAROC x 

MADAGASC.l\.R x 

POLOGNE x 

FRANCE x 

figures pers. ~lasons monu. religion art ethn. 
histo. polit.armoir. histo. lett. 

j::ontem. 

x x x 

x x x x 

x 

x x x 

x x 
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~hys. flore pêche mine 

c:qasse indust. 
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II. ANALYSE DES GRILLES 

A. Références linguisti~ues 

a) bilinguisme : Maroc, Madagascar mais fonctionnement différent. 

- Au Maroc, il s'agit d_' un bilinguisme en opposition (_1 face en arabe, 1 face 

en français traduction du texte arabe) . Cette opposition fonctionne pour tout 

l'éventail des coupures. 

-A Madagascar le bilinguisme se manifeste autrement : il s'agit d'un bilin­

guisme simultané : les deux langues, le malgache et le français, apparaissent 

sur la même face d'un billet. Observation valable pour toutes les coupures. 

b) monolinguisme : Haïti, Pologne, France 

-En Haïti, la langue officielle, le français
1
est représentée sur les deux fa­

ces du billet, à l'exclusion de la langue vernaculaire : le créole. 

B. Références historiques 

-En Haïti, l'effigie du président à vie François Duvalier, présent sur toutes 

les coupures1 connote la personnalisation du pouvoir et le caractère autoritaire 

du régime. 

Bien que le fils Jean-Claude lui ait succédé en 1971 (référendum ratifiant 

la désignation de Jean-Claude Duvalier président à vie : 2 391 916 oui, contre 

0 non !)J c'est toujours le Français qui est représenté, ce qui sous-tend une 

référence constante à la révolution politique, à l'oeuvre et au poids du père. 

Les armoiries sont autant de référents historiques 

d'Haïti et du continent américain par Christophe Colomb 

l'ancre, découverte 

le canon et le tarn-

bour : lutte pour l'indépendance obtenue de la France en 1804 ; le bonnet 

phrygien : symbole de la liberté. 

Le texte renvoie à la Convention du 12 avril 1919 qui stipule que la gour­

de a une parité fixe avec le dollar des Etats-Unis. 

- Au Maroc 

L'effigie du roi Hassan II, successeur de Mohammed V, est représentée 

sur la face en arabe des billets. La personnalisation du pouvoir fonctionne ici 

différemment qu'en Haïti dans la mesure où le portrait réfère à la vieille 

dynastie des Alaouites. Sur cette même face apparaissent des connotations his­

toriques et architecturales avec la représentation, au centre des billets, de 

villes ou de monuments traditionnels (Fez, Marrakech). 

-A Madagascar, par contre, il n'y a aucune référence historique. Il semble 

qu'il n'y ait pas de personnages historiques ou contemporains (depuis 1945) 

réunissant tous les suffrages. Peut-être faut-il attribuer cette non-représen-
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tation au fait qu'il n'y ait pas de personnages faisant la parfaite unanimité 

de toutes les ethnies, nombreuses et diverses à Madagascar. 

Par ailleurs, il n'y a pas eu personnalisation du pouvoir depuis l'indé­

pendance : le chef politique n'a pas été jugé digne de figurer sur les coupu-

res. 

- En Pologne, on observe sur les billets des représentations de figures histo­

riques. Sur le billet de 50 zlotys, c'est Swierczewski, général qui a organisé 

l'armée polonaise en URSS durant la seconde guerre mondiale et qui a participé 

à la libération de la Pologne de l'occupation nazie 

patriotiques et traditionnelles de la Pologne. 

exaltation des valeurs 

Sur le billet de 100 zlotys, c'est Warynski, héros du mouvement ouvrier 

polonais à la fin du XIXè siècle. Il fut à l'origine des mouvements de revendi­

cations sociales, de la création des premières caisses de secours mutuel : 

exaltation des traditions de la lutte ouvrière en Pologne. 

Sur le billet de 1000 zlotys, c'est le savant Copernic, gloire scientifi­

que polonaise mais également de renommée universelle. 

Ces trois figures historiques sont unaniment respectées et reconnues en 

Pologne. Elles fonctionnent de façon positive car elles ont le statut de héros 

nationaux. 

Sur l'autre face du billet de 50 %lotys apparaît la croix de Grunwald, le 

plus grand des ordres militaires décernés en Pologne aux héros de la seconde 

guerre mondiale. La bataille de Grunwald en 1410 permit aux Polonais de battre 

les Chevaliers Teutoniques et d'éliminer ces premiers envahisseurs germaniques. 

Incontestablement il y a, dans ce cas, un "point de fixation culturelle." 

-En France, une seule référence historique est à noter sur les billets. Celui 

de 100 francs, le "Delacroix" (illustré par une oeuvre maîtresse" la liberté 

guidant le peuple") qui fait allusion aux révolutions libérales du XIXè siècle 

dont la France fut à l'origine. 

C. Références culturelles : 

-Haïti. Représentation d'une case, référence au système de l'esclavage, pério­

de qui continue de marquer profondément les esprits. 

- Maroc. La référence culturelle apparaît à plusieurs niveaux, renvovant à la 

tradition arabo-islamique. L'écriture arabe connote l'histoire isla~que, les 

arts, l'architecture (voir plus haut), la religion (le roi incarne le chef s~i­

rituel de la communauté, le rassembleur, le "guide suprême de la Nation". Ce 

fonctionnement culturel semble propre à tous les pays de l'Islam. Toutefois 

l'originalité maghrébine, et plus particulièrement marocaine, est très présente. 
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-Madagascar. Dans les arts et les lettres , pas de personnalité , mais des 

manifestations de l'artisanat local : statuettes en bois du pays Mahafaly , 

sculptures Zofimanchary , représentations d ' autruches et dè girafes réalisées 

en fibres végétales . 

L ' ethnologie se trouve représentée par les principaux types etbniques mal­

gaches avec toutefois une plus grande occurence des types ethniques des hauts 

plateaux. 

- Pologne . La religion est évoquée par la croix de Grunwald. L'association de 

la croix et de l'épée est l ' illustration d'un catholicisme triomphant , facteur 

de l ' unité nationale face à l'orthodoxie russe , au luthérianisme prussien. 

- France . Les arts et les lettres dominent avec Voltaire , Berlioz (10 F.), 

Quentin de la Tour (50 F . ) Corneille, Delacroix (100 F . ), Pascal (500 F.) 

personnalités qui , elles aussi , font l'unanimité . 

D. Références socio-économiques 

Haïti . Seul , ici, l ' arbre dans le médaillon central est révélateur du cli -

mat tropical . 

- Maroc . Les références géo-économiques pour le r-1aroc apparaissent toujours sur la 

face écrite en français . Elles renvoient à la dominante agricole de l'économie 

(billet de 10 dirhams) . Les autres billets, dont celui de 10 dirhams , conno-

tent une volonté de développement économique fondée sur des activités extrac­

tives et sur la mise en place d'une infrastructure hydra- agricole (énergie et 

irrigation) . L'iconographie des billets marocains ne fait jamais référence à 

l'économie traditionnelle d'autoconsommation mais prône (à l'encontre de cer­

tains opposants) le développement d ' une économie agro-alimentaire et industriel­

le tournée vers l ' extérieur (discours officiels) . 

-Madagascar. Paysage de hauts plateaux avec rizières . La flore de la grande 
1 

île est représentée dans toute sa var~é climatique : luxuriance de la côte 

Est , végétation d 'un c l imat plus sec de la côte Ouest (Baobabs) 

En ce qui concerne la faune, représentation d ' un lémurien , espèce en voie 

de disparition , faisant l'objet de mesures de protection strictes . 

Les activités agricoles prédominantes sont le repiquage du riz et la 

cueillette des fruits montrés sur un étiü de marché) . 



-Pologne. Représentations géo~économiq;ues non directes.JllaLs induites de cer-

' tains slogans : prolétariat, liberté, fabriques, qui. sont révélatrices d'un ré-

gime économique et politique. Le billet de 50 zlotys ne fait apparaître aucune 

de ces connotations. 

- France. Aucune connotation géo-économique 

III. LE BILLET DE BANQUE : Manipulation, usage et façons de faire. 

Après l'approche directe menée ci-dessus, il est possible d'aborder de 

façon indirecte, à partir des supports proposés, une série de thèmes renvoyant 

plus précisément à des comportements socio-économiques spécifiques à l'espace 

de circulation des monnaies envisagées. 

A - Comportements socio-économiques 

Au Maroc, les élèves pourraient être sensibilisés au fait que paral-

lèlement à l'unité monétaire officielle (rapportée au système décimal), il exis­

te une monnaie de compte, le "rial", sans aucune matérialisation concrète, 

fonctionnant sur la base 5 (1 DH = 20 rials- 5 DH ~ 100 rials etc ... ) Lorsque 

le calcul est effectué en base décimale, la dénomination "centime" (officielle) 

est fort peu utilisée par le peuple au profit de "franc" renvoyant à l'ancienne 

unité monétaire française (1 DH - 100 centimes - 100 francs) 

Les pratiques du prix unique et affiché n'ont que très peu pénétré les 

économies traditionnelles qui conservent encore le système des prix multiples 

et du marchandage sur un objet. Il est possible d'avancer que c'est là une fa­

çon archaïque, parfois efficace, de pratiquer une répartition secondaire du 

revenu (exemple : le riche et/ou l'étranger est repéré par le costume et le 

langage, le prix de départ proposé est généralement plus élevé que pour le 

"pauvre".) 

L'existence ou la non-existence de la convertibilité externe du billet 

peut avoir une influence directe sur les pratiques d'épargne et donc sur la 

cadence de croissance et/ou de développement économique. Les catégories socio­

professionnelles à forte propension à épargner exportent clandestinement leurs ca­

oitaux, les principaux protagonistes sont très souvent investis du pouvoir 

politique). Leurs cibles sont généralement l'achat de biens mobiliers et immo­

biliers européens ou US, comptes courants en pays refuges (Suisse, U.S.A.) 

Dans les pays en développement, l'inflation (hausse des prix provoquant 

une baisse de pouvoir d'achat de la monnaie) accentue la méfiance à l'égard 

des monnaies locales et induisent des comportements sociaux d'épargne incompa-
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tibles avec le développement économique (techniquement, il ne s'agit pas "d'é­

pargne" mais de "thésaurisation"). Ainsi, l'achat de bijoux est considéré,dans 

1 es couches sociales défavorisées, co1!1Ille le plus silr :moyen de se protéger contre 

les aléas futurs. 

B - Usages, façons de faire 

a) Comment porte-t-on l'argent? 

porte-monnaie 

porte-feuille 

observation valable pour les cinq pays étudiés 

caractérise la France, la Pologne et les catégo-

ries sociaux-professionnelles supérieures en Haïti, au Maroc, à Madagascar. 

dans le soutien-gorge : pour les catégories défavorisées en Haïti, 

à Madagascar, en Pologne -en milieu rural, traditionnel, afin d'éviter le vol. 

dans un mouchoir. 

b) Comment donne-t-on l'argent? Comment le reçoit-on ? 

. chiffonné sous forme de boulettes dans les catégories défavorisées 

en Haïti 

. plié dans une feuille de papier toujours en Haïti, mais cela est 

considéré déjà comme une preuve de savoir-vivre . 

. à Madagascar celui qui reçoit de l'argent dispose les mains en 

forme de bénitier. Cette attitude peut être considérée comme un signe de paix . 

. en France, de plus en plus, on dépose l'argent sur un comptoir. 

(ex. commerçants, grandes surfaces etc.) On a de plus en plus tendance à fuir 

le contact physique avec la monnaie (pour des raisons de facilité, de compte, 

d'hygiène). 

c) Récupération ludique : 

détournement satirique oppositionnel en Pologne du type 

"bilety marodowegs banku polokegs sa prawnym 

s' iodkiems pTatniczym w Polsce" (les billets de la banque natio­

nale de Pologne cons ti tuent un moyen de paiement légal en Pologne") 

Ce qui donne, par pliage : 

"bilety narodowego banku polskiego sa ni ( .......... ) czym w 

Polsce" ("Les billets de la banque nationale de Pologne n'ont aucune valeur en 

Pologne".) 

d) Représentation des billets sur des porte-clés, des porte-documents, 

du papier hygiénique, des bons d'équivalence etc ... 

e) Attitude face à l'argent : pudeur et discrétion à propos des sa­

laires, re7enus, loyers, pensions, impôtsJplus ou moins nettes selon les cultures 

et selon la convertibilité des monnaies. 
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CONCLUSION 

-Le bLllet est porteur de symboles reconnus par la communauté quL l'uti-

lise. 

- Une étude semblable à celle qui a été menée sur les coupures monétaires 

peut être également condui ta. sur des documents ou objets d'usage quotidien 

tels que billets ou tickets de transport, documents d'identité internes à un 

pays, cachets officiels, formulaires variés, timbres-poste et timbres fiscaux, 

menus, factures ; sacs dans toute leur variété, couvre-chefs, chaussures etc. 

- En créa ti vi té, 1 'étude de la monnaie peut déboucher par exemple sur 

1 'élaboration de billets fictifs pour .un pays concret ou pour un pays imaginai­

re, ou sur la représentation d'un pays à partir de billets réellement existant 

ou inventés ... 
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ous nous 
enez pour 
s indiens 1 

DU CHOCOLAT AUX CHOCS 
INTERCULTURELS 

La démarche qui nous a été présentée nous proposait de "rechercher des 

procédés pédagogiques conduisant à une activité d'interprétation intercultu­

relle utilisant des supports diversifiés (menus, affiches, publicités ... )" 

Mais, devaient être laissées de côté cette intériorisation des normes 

culturelles, cette part symbolique, susceptibles de provoquer en émergeant 

des chocs ... interculturels. 

Aussi -par exemple- avons-nous assisté au départ successif de la plupart 

des étrangers présents au module. Ainsi le pourquoi du titre : un sous-groupe 

imagina un emballage de chocolat français susceptible d'être vendu en Amérique 

du Sud, exercice ayant pour but d'identifier l'image que certains Français 

souhaitaient présenter de la France, et celle qu'ils avaient du public latina­

américain, et si ces images correspondaient à la perception d'un autochtone. 

Y figurait une danseuse de French-Cancan étendue sur un sofa, tendant une ta­

blette à un homme debout à côté d'elle. Une Sud-américaine agacée par l'insis­

tance des auteurs à décrire cette si tua ti on, s'exclama : "Vous nous prenez 

tous pour des Indiens- ! ", I:ndiens étant ici, semblai t-il, synonyme de "demeurés". 
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Cette remarque jeta un froid dans l'assistance, mais personne ne la releva. 

On ne devait plus revoir son auteur par la suite. 

Nous avons donc été quelques uns à adopter une approche différente des 

phénomènes interculture ls , qui serait , en situation de classe : partir des 

représentations et des comportements des étudiants et du professeur : sans 

autre support qu'eux-mêmes. 

En l'occurence, nous avons profité de la présence de nombreux professeurs 

de français étrangers pour aborder par l'intermédiaire d'un questionnaire cer­

taines de leurs représentations de la cul ture "française" . Le choix des ques­

tions fut suggéré par la seule participante étrangère parmi nous et remodelé 

ensuite par l'ensemble 

(1) Le cadre de cet article ne nous permet pas d'exposer l'intégralité de 
notre travail, notamment tous les paramètres nécessaires à l'élaboration 
et à l'analyse du questionnaire. 
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LE MOVULE "INTERCULTURELLES" VOUS SOUMET CE QUESTIONNAIRE QUI A POUR 

OBJECTIF V'AVOIR UNE REPRESENTATION PLUS PRECISE VE LA MANIERE AVEC LAQUELLE 

LES ETRANGERS PERCOI VENT LES FRANCAIS. IL ENTRE VANS LE CAVRE V' UN TRAVAIL 

PLUS LARGE VISANT A AMELIORER LES METHOVES V' ENSEIGNEMENT VE LA CIVILISATION . 

L'ANONYMAT SERA RIGOUREUSEMENT RESPECTE. 

1) Que.lfe.. a ue. .ta duJz.é.e.. de.. vo:tfte.. pluo loVLg .6 é.j OuJl. e..VL FJtavtc.e.. ? 

2) Ave..z-vouo gaJz.dé. UVL boVL .6ouve..~ de.. vo:tfte.. 1e..Jt .6é.joWl. e..VL FJtavtc.e.. ? 

3) Ce.. pJte.mie..Jt .6ouve..~ a-t-il dUVtmJ..VLé. vo:tfte.. attitude.. vJ..-6-à-vJ..-6 du FJz.avtç.aJ..-6 
paf!. .ta .6 uJ..te.. ? 

4) LaM de.. vo:tfte.. 1 e..Jt c.oVLtac.t ave..c. du FJtavtç.aJ..-6 ave..z-vouo JtemaJz.qué. du tfl.aJ..:tJ., 

.6péc.J..6.{.que...6 daVL6 le..uJt appafl.e..vtc.e.. e..xté.fl.J..e..Ufl.e.. ? (Paf!. e..x : t)aç.oVL de.. .6 'habille..Jt, 
de.. maJz.c.he..Jt, de.. pafl.le..Jt, etc. • •• ) 

5) Pe..VL6 e.. z- vouo que.. .6 Wl. lu poJ..VL:t6 .6 uJ..vaVL:t6 lu FJz.avtç.aJ..-6 o VLt du c.ompofl.teme..VL:t6 
.6 pé.uôJ..quu ? SJ.. ouJ.. , lu que..l-6 ? 
- Rappofl.t au .6 y.6tème.. pile..u.x 

- RJ..fl.e../SoUfl.J..Jte.. 

- Faç.oVL de.. Jte..gaJtde..Jt 

6 J Va-~ Jz.appow ave..c. lu FJz.avtç.aJ..-6 UaJ..e..VLt-J..l-6 -au pJte.mie..Jt aboJtd- t)ac.ilu ou 
dJ..t) ôJ..c.ilu ? 

7) Ave..z-vouo JtemaJtqué. c.he..z lu FJtavtç.aJ..-6 de.. l' J..VLté.fl.U ou du mavtque.. d' J..VLté.Jtêt 
à vo:tfte.. é.gaJtd ? 

8) Ave..z-vouo Ué. l' obj e..t de.. quutioVL6 .6té.Jté.otypé.U ? SJ.. ouJ.., luque..Uu ? 

9) Que..l-6 .6oVLt avec. lu FJz.avtç.aJ..-6, lu .6uje..:t6 de.. c.ovtve..MatioVL6 qUA.. 
- maJtc.he..VLt bJ..e..VL : 

- maJz.c.he..VLt mal : 
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10) Qu'rv.:,;t-c.e q!U .-i.Jrtélte.o.oe fe.o FJta11ç.a..,i.o au .oujet de vot!te pay.o ? 

Qu' e.ot-c.e q!U vou.o i11télte.o.oe e11 FJta11c.e ? 

11 ) Ave..z-vou.o JtemaJtqué. de fa pa!tt de.o F!ta11ç.a..,i.o du .otage de.o c.ompo!ttemeYl.t.-6 
"c.hoqual1t.o" ? Si o!U, fe.o que..f.-6 ? 

12) E11 Flta11c.e.., que..f.-6 .ool1t te.o e11d!toŒ où. vou.o vou.o .oel1tez e11 .o é_c_(L/t)_;té_ ? 

Chez VOU.-6, que..f.-6 .OOJ1t fe.J.J e11dJtoŒ où. VOU.-6 VOU.-6 .Oel1tez e11 .6 é_c_(L/t)_;té_ ? 

13) Le.o p!temieJt.o .o;tag)_a)_Jte.o auxque..f.-6 vou.o vou.o Ue.o ad!te.o.o é..-6 Ua).el1t-ili 

F~ta11ç.a..,i.o ou U!ta11ge..!t.6 1 

Homme.o ou 6emme.o ? 

14) Ete.J.J-VOU.-6 il1té.gJté. a UJ1 gJtoupe el1 deh.oM de.o ac.tivdé..-6 p!topo.oé.e.o y:>a!t fe 
BELC ? Si o!U, dé.c.Jt.,{_vez-e11 fa c.ompo.o;_;t.,{_o11 ()1a;t.,(_ol1afdé..o, .oexe.o). 

15) T!touvez-vou.o 11é.c.e.o.oa).Jte d' app1te11d!te à vo.o étève.o c_e..Jtta.,{_J1.6 c.ompo!ttemeYl.t.-6 
de.o F!ta11ç.a..,i.o ? Si o!U, fe.oqu.e..f.-6 e..;t pou.Jtqu.oi ? 
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TRAITEMENT 

Distri bution du questionnaire et résistances 

La distribution du questionnaire , en un milieu aussi restreint et aussi 

clos que le s t a ge de Sa i n t-Nazaire , aurai t dû êtr e la p a rtie la moins inté­

ressante de notre t r avail : un simple problème d ' intendan·ce dont on n ' attend 

aucune révélation particulière . C ' était sans compter avec les tensions accumu­

lées lentement sur le campus d ' Heinlex auxquelles les activités du B . E . L . C . 

n ' offraient que peu d ' e xutoire . 

Après une p r emière distribution anonyme dans les casiers , des échos nous 

parvinrent des premières r é actions . Questionnaires spontanément déchirés ou 

mis au rebut , ricanements , haussements d ' épaule , hostilité , méfiance , a u tant 

de r Aactions isolées , mais significatives qui devaient expliquer le maigre 

résultat obtenu dans un premier temps . 

On dut procéder à une seconde distribution , plus personnalisée et plus 

pressante , qui permit de nous renseigner sur la façon dont notre initiative 

était reçue . C ' était la méfiance qui semblait prévaloir chez un grand nombre 

de stagiaires quant à l ' utilisation des données de l ' enquête . Cet état d ' es ­

prit était fortement encourage , reconnaissons - le , par une fâcheuse ambigüité 

sur la notion d ' anonymat , dont le respect , rigoureusement garanti par le grou­

pe , s ' entendait "à l ' extérieur du module" et vis - à - vis des autorités de tu­

telle du B . E . L.C . Cependant , il était évident que les "enquêteurs " ne pouvaient 

pas ne pas reconnaître , pour leur part , l ' identité de certains stagiaires , 

d ' autant plus que pour quelques uns d ' entre eux répondre à la question de na­

tionalité revenait à signer le questionnaire . 

Pour d ' autres stagiaires , l'irritation avait des racines différentes et 

naissait de l ' angoisse qu ' ils éprouvaient à ne point percevoir l e but de notre 

recherche ni son bien- fondé , sans parler de ce mouvement de dPni t , si commun 

chez les intellectuels , qui leur fait dénigr er d ' emblée l es idées qu ' ils n ' ont 

pas eues . 

Quoi qu ' il en soit , ap r ès beaucoup d ' interventions personnelles , nous 

sommes parvenus à obtenir 29 réponses à notre questionnaire . 

- problèmes de dépouillement 

Il va sans dire que les 29 questionnaires n ' ont pas tous été remplis 

a vec le même soin ni la même bonne volonté , et qu ' en conséquence ils ne sont 

p as tous également exploitables . Onze seulement d ' entre eux peuvent être consi ­

dérés comme entièrement remplis et offrent une réponse exprimée pour chacune 

des rubriques . Cinq ont été remplis de manière très incomplète , dont deux sont 
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proprement inexploitables, marquant surtout leur refus de répondre. Si l ' on 

ajoute à ces deux questionnaires un autre dont le français linguistiquement 

très aléatoire rend l'exploitation délicate et trois autres qui ont refusé 

d ' indiquer la nationalité et le sexe, il reste 23 questionnaires exploitables 

de manière satisfaisante. 

La moitié d'entre eux (11), nous l'avons dit , sont remplis intégralement 

(dont quatre avec abondance) . Les autres , à l'exception des 3 évoqués plus 

haut , n ' offrent que de petites lacunes, essentiellement pour les rubriques de 

la question 5 , qui semble avoir posé le plus de problèmes aux stagiaires . 

en résumé : sur 29 réponses, 

Questionnaires exploitables 
{complets 11 

23 quasi complets 9 

fincomplets 3 

Questionnaires inexploitables 6 (incompréhensible 1 
(non réponse 2 
(anonymes 3 

RESULTATS 

1°) Il faut d'abord noter que toutes les personnes ou presque (78 , 5 %) qui 

ont répondu gardent un bon souvenir de leur 1er séjour en France (question 2) 

Aucune réponse négative à cette question n'est à signaler, seules 6 non- ré­

ponses , soit 21 %. De ces chiffres on peut donc tirer la conclusion que 

l ' influence du premier contact a pu être déterminante pour l'attitude des 

gens interrogés vis à vis de la France, (du Français et des Français), (57 % 

de oui, 2 1 % de non et 28 % de non- réponses > Ce premier contact a également 

été déterminant oour les autres réponses du questionnaire . 

2°) Alors aue la grande majorité rénond positivement à cette 0uestion 2 et 

qu ' un grand nombre de personnes interrogées affirment que ce 1er contact a 

déterminé leur attitude par la suite , on note 12 personnes qui font état de 

rapports difficiles ou plutôt difficiles avec les Français , soit 30 , 7 %. 

38 , 4 % ont eu par contre des rapports faciles . Les personnes qui ont répondu 

négativement à cette question , 6 appartiennent à des pays trop différents pour 

qu ' on p uisse en tirer des conclusions intéressantes . 

Pouvons - nous mettre ces données en relation avec la désaffection 

des étrangers, surtout non-Européens , vis à vis de la problématique 

traitée dans le module et aussi dans notre questionnaire ? 



3°) Si l'on analyse les réponses aux questions concernant, plus particu­

lièrement le stage de cet été 80, on peut noter à la question 14 que les hom­

mes français sont beaucoup plus souvent cités que les femmes françaises comme 

premières personnes rencontrées. On peut également noter que les étrangers 

cités comme premiers stagiaires rencontrés le sont plus s9uvent que les Fran·· 

çais, alors que le nombre des étrangers dans le stage était nettement inférieur 

à celui des Français. 

4°) A la question 15, on remarque que la majorité des étrangers qui ont 

répondu au questionnaire ne se sentent pas intégrés à un groupe ; à cette ques­

tion 3 non-réponses. Parmi les gens qui se voient intégrés, on note seulement 

2 Européens qui se situent dans un groupe comportant une quasi totalité de 

Français. Pour les autres, on remarque dans leurs groupes une très faible 

proportion de Français. 

Nous pouvons aborder maintenant les réponses concernant surtout la ma­

nière dont les Français sont perçus par les étrangers. 

5°) Des réponses à la question 4, on peut tirer une certaine impression 

de laisser-aller qui transparaît chez les Français ; que ce soit dans la ma-

nière de se vêtir, de se tenir ou de marcher simple, négligé, décontracté, 

désinvolte sont les mots qui reviennent le plus souvent. Mais à côté de cela, 

les Français sont vus comme des personnages dynamiques rapides, débrouillards, 

nerveux, hystériques même, vivants, actifs ... 

Pour le reste des réponses, il est difficile d'effectuer un classement 

car on ne peut y voir des constantes ou des directions. 

6°) La question 5 nous a permis de constater que le rire et la façon de 

regarder sont plus significatifs aux yeux des étrangers que le rapport au 

système pileux et l'espace entre les individus. 

Une certaine froideur et une certaine distance, (et même parfois de la 

moquerie, de l'ironie) semblent être caractéristiques du sourire et du re­

gard des Français. 

7°) Les réponses à la question 13 montrent qu'en juillet-août 80, la 

sécurité ne posait pas de problèmes aux étrangers en France. 

8°) A travers les réponses à plusieurs questions (4, 8, 9, 11), nous 

pouvons remarquer que certains stéréotypes et préjugés culturels par rapport 

à la France et aux Français étaient vivants dans l'esprit des gens interrogés, 

élégance du vêtement, savoir-vivre ... mais que les Français font également 

preuve d'une grande ignorance par rapport aux pays étrangers et véhiculent 

de nombreux préjugés à leur égard ' 



Exemple Les Allemands sont des barbares qui mangent de la choucroute et ne 

savent pas goûter le vin. 

Quelle langue parle-t-on en Autriche ? On y danse toujours la valse ? 

Quand le Prince Charles va-t-il se marier ? 

Où se trouve votre pays ? 

On parle français au Nigéria ? 

- Nous avons essayé de faire des regroupements par pays afin de voir si 

de telle régkn du monde on voyait la France et les Français différemment de 

telle autre région. Mais cela ne nous a pas été possible. On peut toutefois 

noter que pour la grande majorité des non-EuropRens la France est assimilée 

à l'Occident et perd par là beaucoup de sa spécificité. Pour obtenir plus de 

discernement dans l'approche de la France, il faut plutôt considérer les ques­

tionnaires des Européens. 

9°) On peut donc aborder les résultats de la question 16, où là encore 

la remarque précédente est confirmée. 17 personnes ont répondu à cette ques­

tion . Les non-Euronéens pensent qu'il faut apprendre aux élèves à savoir se 

poser des questions{ ordre, discipline, conscience professionnelle) alors que 

les Euroépens visent le savoir-vivre (prendre les choses à la légère, décon­

traction, rite du repas, politesse du langage). Mais nous n'avons constaté 

ici qu'une dominante et le nombre de réponses est faible, la diversité des 

pays représentés est forte tous ces éléments ne nous permettent pas de 

déclarer ces résultats comme irréfutables. Il y aurait là matière à mener une 

recherche plus approfondie. Nous n'avons relevé que quelques indices. 

CONCLUSION 

Faire poser des questions à des élèves et surtout comparer les réponses 

que l'on obtient selon que l'on pose les questions de telle ou telle façon 

est une manière intéressante de comprendre dans le détail les effets de la 

langue et d'apprendre à maîtriser à la fois son pouvoir connotatif et les 

retombées pragmatiques liées à tel ou tel type d'énonciation. Comme de sur­

croît, un questionnaire est indissoluble de la façon avec laquelle on le 

distribue et du contact qu'on a ou qu'on n'a pas avec les personnes interro­

gées la langue est très rapidement confrontée aux situations authentiques 

de sa mise en oeuvre. Les problèmes de communication soulevés à la fois par 

la formulation de la question et par la façon de faire accerter à la personne 

visée d'être interrogée permettant alors simultanément de vivre et d'analyser 

un aspect très "utilitaire" de la langue : la prise de contact en vue de 

l'obtention d'un renseignement. 



Encore ceci n'est-il rien comparé à la nature et au volume de la verbali­

sation motivée nécessaire au dépouillement du questionnaire. Fortement motivé 

du fait qu'il induit. r:écessairement des prises de position sur ce que l'on 

souhaite "faire dire" aux gens tout en amenant les élèves à s'imposer une dis­

cipline souvent difficile dans le classement et l'interprétation des réponses, 

le dépouillement du questionnaire est un excellent exercice d'expression collec­

tive et d'entraînement à l'interaction linguistique. 

Il faut avoir fait un questionnaire pour se rendre compte de tous les 

pièges d'une question et surtout du fait que l'acte d'interroger est un geste 

rituel et que la réponse dépendra beaucoup moins du contenu de la question que 

de sa plus ou moins grande conformité avec les règles non-écrites que toute 

personne interrogée observe nécessairement lorsqu'elle décide si elle répondra 

ou non et comment elle répondra, signe de l'existence chez chacun d'entre nous et.=. 

fortiori chez les personnes interrogées d'au moins deux discours et pas forcé­

ment compatibles. 

Le type de questionnaire que nous avons imaginé assume au maximum la dif­

férence le plus souvent masquée qui existe nécessairement entre l'interroga­

teur et l'interrogé. Si le projet était arrivé à son terme une phase ultérieure 

du travail aurait été de renvoyer le résultat du questionnaire aux Français 

et de répercuter leurs réactions auprès du public étranger. Tâche délicate dans 

la mesure où elle consiste à gérer la mise en relation de deux groupes dont 

l'expérience a prouvé qu'ils souhaitaient en savoir plus sur leur mélange d'an­

tagonisme et de complicité mais à condition de ne pas avoir à assumer la respon­

sabilité d'un discours critique. Tâche intéressante dans la mesure où le groupe 

qui a élaboré le questionnaire pourra se donner une fonction sociale symboli­

que qui dépasse de beaucoup - et c'est ce que fondamentalement on se doit de 

souhaiter- l'apprentissage de la langue et le regard sur les cultures/civili­

sations. C'est aussi par ce biais que le refus de l'Autre- tout à fait légi-

time lorsque rien dans l'environnement n'incite à découvrir et aimer la dif-

férence- peut être dédramatisé en devenant l'objet même de la "communica­

tion" entre les intéressés. 

- '10=F-
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HODULE LONG 

10 juillet- 7 août 

10 h 30 - 12 h 30 

B. E .. L. C. SAINT-NAZAIRE 80 

20 ABCD 

ECRITS ET LECTURES 

Animateurs: Jean-Claude BEACCO 
Jean-Harc CAFE 

L'écrit est de retour ! (articles, numéraux spéciaux de revues, collo­

ques etc ••. ) Réduit à n'être qu'un prolongement de la maîtrise de l'oral dans 

certaines méthodes audio-visuelles (passage à l'écrit), il semble retrouver en 

didactique du F.L.E., son ind~pendance et qa spécificité. 

Mieux saisir ce récent renversement de tendance suppose : 

- une information sur la problématique d'ensemble : réflexion théorique(puisque 

l'écrit est à l'intersection de différentes disciplines) pratiques de classe 

et de comptes-rendus d'expériences. 

- des activités documentaires : ouvrages de méthodologie et matériel didactique. 

- la production-écrite de travaux de groupes centrés sur quelques aspects de 

cette problématique. 

Parmi les contenus abordés> on mettra l'accent sur : 

-l'écrit, problématique actuelle : de la psychologie à la pédagogie générale. 

- la lecture : stratégies de lecture et pédagogie du FLE. 

- décrire 1 'écrit : analyses de discours et matri:::es discursives ("machines" 

à fabriquer des textes). 

- production : vers une déscolarisation de 1. 'écrit (simulations et écrit fonc-

tionnel) 

-motivations : techniques et exnériences. 

Ce travail, centré sur l'analyse de discours et la créativité ne prendra pas 

en compte des questions déjà connues ou traitées ailleurs (l'écrit dans les 

méthodes, l'orthographe, la reconstitution de textes, la lecture suivie etc .•. ) 

Les activités du module se dérouleront en deux temps : 

-Tronc commun de sensibilisation et d'information sous forme d'exposés, débats, 

tables rondes. 

Constitution de sous-groupes (3 ~ 4 personnes) sur des thèmes proposés par 

l'animation ou à l'initiative des participants et mise en connnun des productior:.;. 
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et 

Travaux réalisés dans le cadre du module "ECRITS et LECTURES" •.. à par­

tir d'un inventaire de thèmes possibles et d'un travail de formulation d'ob-

jectifs. 

Les groupes étaient composés de 3 à 7 stagiaires et avaient 9 séances 

pour réaliser ce travail, soit une vingtaine d'heures. 

Avec LIRE LE JOURNAL EN 150 HEURES, les stagiaires se sont mis dans la 

situation d'enseignantsde Français Langue Etrangère devant, à la demande d'une 

institution ou d'un public donné, organiser en début d'année un cours pour dé­

butaJts dont l'objectif principal serait l'accès à la presse française. Le tra­

vail se présente en deux parties assez distinctes : 

- un descriptif général du cours : objectifs, public visé, méthodologie 

et inventaire d'exercices spécifiques. 

- l'illustration d'une des phases du cours lecture d'un article du 

journal "Le matin". 

Deux groupes ont tenté de remettre en pratique les techniques d'analyse 

de dis cours. 
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ANALYSE DE DISCOURS 1 se proposait, à partir d'un corpus d'articles du Nou­

vel Observateur d'établir, après repérage de constantes éventuelles, une mà­

trice du reportage. L'analyse s'est révéléedifficile et le temps trop court 

pour réaliser l'objectif initial, ce qui n'a rien de surprenant si l'on veut 

bien considérer que le reportage, corrnne l'éditorial ou l~"article de critique" 

(1) sont des discours peu prévisibles dans certains de leurs fonctionnements. 

ANALYSE DE DISCOURS 2 est une tentative d'application à un texte unique (2) 

de différentes grilles d'analyse de discours (en particulier Sophie Moirand, 

J.C. Beacco, M. Darot, les théories de la narrativité). Il semble que le 

choix d'un seul texte corrnne point de départ ne puisse convenir à ce type 

d'application étant donné les postulats divergents de certaines des théories 

actuelles de l'analyse de discours (analyse de plusieurs textes comparablesJ.Y 

analyse d'un seul texte). 

Le groupe APPROCHE GLOBALE DES TEXTES devait réutiliser dans toute leur 

diversité les techniques de repérage développées pour l'approche globale de 

textes. Pour mettre ces techniques à l'épreuve, les stagiaires ont volontai­

rement choisi trois textes différents : deux planches de bande dessinée, un 

article de revue (Paris-Match), la première et la dernière page d'un roman 

(Simenon). La démarche proposée pour ce dernier texte est une bonne illustra­

tion du travail qui peut être fait préalablement à la lecture d'un roman) 

d'un texte long. 

L'ATELIER ECRITURE s'est donné des objectifs qu'il explicite dans une phase 

introductive de son travail : animation d'un atelier écriture. La vingtaine 

de fiches pédagogiques qui ont pu être réalisées en donnent une idée plus 

précise, sans bien sûr prétendre à l'exhaustivité. 

Ce travail pourrait être complété par l'introduction de nouveaux types 

d'objectifs (par exemple écrire à partir de contraintes tout à fait formelles 

et aléatoires) et la rédaction de nouvelles fiches. 

J.C. BEACCO 
J.M. CARE 

( 1) Décrire l'écrit "Be ac co Darot". Chapitre TI le discours cri tique 

(2) Texte de R. Barre : nLes causes de l'inflation" Economie politique 
Tome II PUF 

-11C>-



reportages 

ATELIER : ANALYSE DE DISCOURS 1 

(Corpus : 7 reportages du Nouvel Observateur) 

1. - Inventaire des opérations cognitives 

2. -La localisation 

3. - L'interview, les enchaînements 

• L'identification 

• L'interprétation 

• La description 



-, . 
:.. ·;o~ .--_..,. ... l \..''~· . 

Les textes du corpus (Nouvel Observateur) 

Les numéros donnés avec les exemples se rapportent à la liste suivante 

(1) Lozère : La neige maudite (18 février 1980) 

(2) Dans les rues d'Antibes (10 mars 1980) 

(3) Le dernier caravansérail (30 avril 1979) 

(4) O.L.P. : Les contestataires des mosquées (11 février 1980) 

(5) Le téléphone de la paix (3 mars 1980) 

(6) Turquie : Dans les bras de l'Occident (3 mars 1980) 

(7) La ville dont le prince est un chef de gare (4 février 1980) 

. ' 

.. ~ 
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Les textes du corpus REPORTAGES se construisent e n p r incipe autour de 

plusieurs variantes d ' un "noyau" consistant en 

- interview en 

- identification 

- interprétation 

discours direct 
discours indirect (libre) 
discours rapporté 

A part ce bloc "interview" , on repère d'autres unités comme le récit , la des ­

cription , la prévision ou des parties - pour nous - non classables . 

Opérations cognitives dominantes 

IDENTIFIER sous - opérations 

INTERPRETER 30us-opérations 

DECRIRE sous - opérations 

Modalités 

M. appréciative 

M. non - certain 

M. asserti ve 

M. déontique 

comparer 
énumérer 
quantifier 
décrire chronologiquement 
décrire non chronologiquement 

comparer 
décrire 
interroger 
porter un jugement 

comparer 
énumérer 
quantifier 
définir 

L ' identification 

Elle se trouve surtout avant , après 1 ou insérée dans les morceaux d'in­

terviews sans qu ' on puisse relever des régularités dans sa réalisation sui-

vant la position . 

Sujet énonciateur 

Dans les parties du texte où il y a identification , le sujet énonciateur 

n ' apparaît pas , sauf dans deux cas où la rencontre sujet-témoin est présentée 

comme vécue : 

Celui-ci , un jeune homme en hab~ civil, nouo ~e~o~ aveŒ •... (6) 

M. Gia.nonge.ilJ.. ... me Œondui;t ji.L6qu 'à fu mcU-6on où ... (2) 



De même, on ne relève pas de performatifs. 

Sous-opérations relevées 

comparer : du commandant Pluym, dont le v~age cuit comme une pot~e ~g~e .. 
(2) - référent culturel 

WaUVL rut lyb..i..en, jui6 lyb..i..en. Le même accent que KedhaM - ma...i...6 

plu;., de Jtê.aLL6me que -6 on anuen compatJt..i..ote. ( 5 J 

énumérer M. Gi.a.nong~, -6culpteuJt, fuuple 6VLvent de M. de la Souchè!c.e, 

ûondate~ du mU-6ê.e P..i..ca-6-60 (2) 

quantifier: Jean-P..i..eJtJte An~ê., v..i..ngt-unq an-6, ... (1) 

décrire calcule un chauve baJtbu, ma..i..gJte et ~oit comme un c1ou, ... (5) 

décrire chronologiquement : un anuen o66..i..c..i..eJt-mê.can..i..uen qui a 6a..i..t le touJt 

Modalités 

du monde ... 

Chaque -6amecü, Be.~tnaJtd Ma.lttin fiait unquante fU.­

lomè.bz.ru pouJt ven~e -6ru fiJtomagru ( 1) 

(itératif) 

m. appréciative VJtôle de petit bonhomme, enbz.e unquante et -6o..i..xante-quinze 

an-6 . . . ( 3) 

m. assertive 

non-certain 

PlU-6 po~que, un commVLçant exp1..i..que ... (6) 

1 'amba-6-6adeuJt d' I-6JtaU à Pa.lt..i..-6, M. Ro-6 en ne, qui pa.lttiupa aux 

poU.ItpaleM ... 

calcule un chauve baJtbu ... en -6~ve..i..ilant -6a &emme dont il pa-

Jtait jaloux comme un pou .. . 

Forme grammaticale 

~I!I!~~~!~~!:~ 
une simple apposition est plutôt rare - normalement, il y a accumulation 

Jean-P..i..eJtJte An~ê., v..i..ngt-unq an-6, 6~ d' agJt..i..cuiteU.!t-6, un dru 

JtaJtru . . . ( 1) 

PouJt KoJtk.ut Ozal, anuen m..i..n..i..-6-tJz.e de 1' AgJt..i..cuituJte et 1 'une de-6 

tUru pen-6 antru du N .S . . . • ( 6 ) 

Le plus souvent, un élément désigne la fonction de celui qui est interviewé. 

L'apposition sert aussi à donner des éléments de description de l'apparence 

(au moment de l'interview) 

Nou;., MoMon-6 un mon-6..i..e~ de 85. an-6, dJto..i..t comme un ..i.., une 

mèche blanche au vent ... (2) 

le~ ..i..nam. Ceiui-u, un jeune homme en habit uvil, nou;., Jteço..i..t 

avec une ceJtta..i..ne Mainte. ( 6) 



A6~-Lo devant ~a c.M:te. 1 MaJtc.el. Remmu 1 CÜ!te.c.-te.wr.. • • ( 1 J 

relative 

L'emploi d'une relative sans autres éléments est rare et semble être typique 

du texte 2. 

M. G..i..a.nong~ 1 qlL{_ a ~c.ulp.té .t' ho.ttloge. de. .ta gaJte. JtolLÜ.èAe. •.. 

Plus souvent, les relatives dépendent d'un élément d'une apposition ou appa­

raissent au moins avec d'autres éléments : 

E~E~~~~ : 

.te. c.ommandant r . 1 ie. c.apaa.{.ne. du poJt.t 1 un anue.n on MueA - mé­

c.avU.ue.n qlL{_ a nad .te. .touJt du monde., ma-Lo qlL{_ pJténèAe.... ( 2 J 

- .t'ambaMade.wr. d'Ivz.aël. à PaJt-iA 1 H. Ro~e.nne. 1 qlL{_ paJL:Üupa aux 

powrpaJt.t~ .•. avoue. : ( 5 J 

Parfois, l'identification s'exprime dans une phrase du modèle "X est ... " 

- PieAJte. Me..ttle. u.t méde.un à G!ta.nd!Ue.u ( 1 J 

- WaUeA u .t .tybie.n 1 j IL{_ n .tybie.n . ( 5 J 

Dans ces cas·..:. là, l'identification continue . Cette forme semble plutôt intro­

duire la description homogène. 

Si les phrases servant à identifier sont construites avec d'autres verbes, il 

y a tendance à ajouter un élément exprimant la répétition ou l'habitude . (ité­

ratif) : 

- Chaque. ~ame.di, BeAnaJtd MaJL:Ün nad unquante. WomU!tu . . . ( 1 J 

- Ph .. Mauz nad .toujo~ ~a Jtonde. da~ .tu v.-i..eJ.Lf.u JtuU de. .ta 

U.tade.Ue. ( 2 J 

- Un c.o~UlieA muvU.upa.t qlL{_ manque. JtéguUèAeme..U: ~u .tJta..{.~ ••• 

Lexique 

noms propres 

noms de métier 

nationalité 

adjectifs 

- noms propres 

Quand l'auteur donne le nom du personnage, il ajoute toujours un ou des élé­

ments d'identification (sauf s'il suppose que le personnage est connu- par 

ex. Begin, Carter) si le personnage est mentionné pour la première fois. 

Lorsqu'il réapparaît dans le texte , il est désigné souvent uniquement par 

son nom . 



Si l'auteur ne donne pas le nom propre, il le remplace par 

- des noms de rné ti er 

w1: pJtone.-6.6e.uJt du c.oilège.. Fe..Me..n. •.. ( 2) 

un. c.on..6eM.i.e..Jt murU_&pal qtU. man.que... .. ( 2) 

pfu.o politique., un. c.omme..Jtç.ant explique.. . • ( 6) 

un. 6.-én.an.ue..Jt, adm.-lMV'vt fe. c.ouJtage.. de. V. • . ( 6 J 

un. o66.-éc.ie..Jt .ooupç.on.n.e..ux ••• (5) 

accompagnés d'un élément qui définit un peu plus le personnage 

- la nationalité 

un.e.. Pale...otirU_e..n.n.e.. 

fe...o Egyptie..Yl.-6 pJté.l.l e..n:ti.J • • • ( 5) 

- un ou des éléments descriptifs du physique 

un. c.hauve.. baJtbu, ma.-lgne.. e;t ciJwd ..• 

un. gno.o mo Yl.-6.-ée.uJt qtU.. • • ( 5) 

Le texte (5) est le seul du corpus qui évite systématiquement les noms propres 

des témoins . 

+=+=+=+=+=+=+=+=+ 

L'identification dans le corpus REPORTAGES frappe surtout par l'accumulation 

des éléments donnés. 

L'interprétation 

Elle se joint à la description 

- au discours rapporté 

- à l'interview en discours direct. 

Sujet énonciateur / performatifs 

Dans le corpus examiné, on peut relever des marques de la présence du sujet 

énonciateur liées au non-certain 

Je.. fe_ .6 oupç.o n.n.e.. de. tofé!Le..Jt fe.-6 pé;tJwlie..M • • • ( 2) 

(performatif) 

texte (5) Ce .oame..d.-l-fà, j'a.{. c.Jtu ne...op.{.Jte..Jt un.e.. .oé!Lé.Mté. n.ouve..ffe.. 

]e_ me_ de..man.de_ .6.-é C.e..-6 pe;l:.d.o pe..upfe..-6 Y!. 1 on.t pM à Yl.OU-6 e..Yl..6ugn.e..Jt 

un.e.. d.-lg Mté. Yl.OUV e_lle_ e..n. Oc.ude..n.t. 

Lu e;thn.ofoguu n.' ont pM, à ma c.on.n.a.-l.6.oan.c.e.., ne..pé!Lé. fa c.Ué.bnation. •• 

L'abondance des marques sujet- énonciateur dans le texte (5) donne l'impres­

sion d'une subjectivité plus accentuée que dans les autres textes. 
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Sous-opérations relevées 

Comparer : Juan-lv.,-P-i.M, . .. c.'v.,.:t la Cô.:te. d'AzuJt du c.cvr.avan-i.eA . .. (2) 

(référent culturel) 

En ba.o, c.omme. un a-Lman.:t mag-Lque., le. Sahcvw. 

décrire Le-6 p!tome.ne.Wt.6 de. c.e. .6ame.d-L ma;t,{_n .6e.mble.n.:t ê;tJuz. p!tv.,que. .:toa-6 

dv., .6Wtv-i.vant6 • 

interroger A 6oJtc.e. de. la po.6eA, l' 0/t-Le.n.:t n' v.,.:t-il pM e.n .:t!ta-Ln de. peA­

d!c.e. ..6 an -Lde.n.:tUé_ .6 aM .6 e. mo deAM.-6 eA ? 

porter un jugement : AloM Jt-Le.n d' Ua nnan.:t si .6 o-Lxan.:te.- d-Lx mille. j e.une-6 

..6 a nt pa.tl/Ü,6 e.n mo-LM d' un .6-i. èc.le. • ( 1 ) 

Modalités 

m. appréciative 

non-certain 

déon tique 

Autres marqueurs 

Une. v-LUe. qu-i. a .:t!to-L-6 mille. aM n' v.,;t pM à une. 

he.Wte. p!tè.-6. EUe. v.,.:t M!t-Lvé_e. au bout de. ..6a longue., 

longue. h-L-6.:to-L!te. •.. (2) 

Une. "Jté.U-6.6-L.:te." à l' aJtJtac.hé daM une. Jté.g-Lon où. la moyenne. 

6amil-Lale. dv., ag!t-Lc.ulie.Wt.6 ne. dé_paM e. pcv., • • • ( 1 ) 

Au c.ampe.me.n.:t dv., Z é_!t-Lbcv., , c.o e.Wt ba.:t.:tan.:t de. T amanJta-6..6 e..:t ••• 

6ame.U-6e. e..:t dé_gue.ula.o..6e. po!t.:te. de. l'A6!t-Lque. p!to6onde.. (3) 

Cv., Jté.-6-i.de.n.:t-6 •.. p!te.nne.n.:t, pa!tcû.t-il, c.eA.:ta-LM mo-L-6 qu-i. ne. 

6-i.guJte.n.:t pM au c.ale.nd/t-LeA. ( 2 ) 

Lv., hô.:te.l-6 ..6on.:t plu.:tô.:t poWt lv., 6onc.tionn.M!te-6. ( 3) 

On~ un c.olomba!t-Lum 6un~e. ..6-Lc.il-Le.n. (3) 
... le. mouve.me.n.:t -L-6lam-Lque. ..6e.mble. Jté.uiU!t .6u!t.:tou.:t lv., -i.n.:té_-

gw.:tv., . . . r 6 J 

Une. v-LUe. qu'il 6au.:t ..6 é_du-L/te. e..:t ama-6 eA c.omme. une. 6 e.mme.. • • ( 2 ) 

mots abstraits : Un ava.:ta!t de. l'~mé_mo!t-Lal .:t!ta6-Lc. de. c.hame.aux .•• 

Rêve. e..:t v é_/tUé_. 

métaphore : 
( + mots abstraits) : PlM que. jama-L-6, Taman/tCL6.6e..:t ... v.,;t la pla.:te.-6oJtme. d'en-

vol ve.!t..6l'au-de.fà.J...a po!t.:te. d'-Lvo-L!te. de. l'ave.n.:tuJte., de. 

.:ta u.:tv., lv., a v e.n.:tuJte-6 • ( 3 ) 

Souvent, c'est la place derrière l'interview qui détermine l'interprétation. 

"No!L6 de.ux ma c..op . .i.ne., ..• on ve.u.t pa...6 U~te. p.JtJ~!Je.-6 e.n pho.to, 

pa!tc.e. que. ç.a voM man-Lpule. • .. " E.:t!te. ma-L-6 .6 aM pa!tcû.tlte.. ( 3) 



Forme grammaticale 

phrases complètes : Le ~heikh ... donne l'~p~~~ion de dev~n~ à p~ne 

l'e~ten~e d'un autne monde. 

phrases tronquées Rêve et vruté ( 3) 

apposition 

E~e mw ~a~ pOJr..CU;tJr_e ( 3) 

AloM, ~en d'étonnant~~ 70 000 jeun~ MM p~ en 

mo~~ d'un ~Lè~le. ( 1 ) 

Au ~ampement d~ ZéfU_bM, ~oeu~ ba.ftant de TamamM~et. ~. (3) 

Madame, un mauvw ~ê.ve e~e P~ et Rome (7) 

La comparaison se réalise dans trois modèles 

1 - X - c'est - Y 

Lexique 

2 - comme 

En bM, ~omme un ~ant mag~que, le Sah~a ... (3) 

Le pM~ é ~t toujoUM tap~ ~omme une bUe .6o~no~e au ~oe~ 

du p~é.6ent. (2) 

3 - semble être 

S'il n'~bo~wi.X ~e dem~-.6o~e ... le do~te~ Abdel ChaM 

.68~~f~ ~e un lo~d b~n~que (4) 

Le-6 p~omeneUM ... .6emblent ~e ..• du .6~v~van,to. ( 5) 

-mots abstraits (rêve, temps, au-delà, l'aventure, réussite, l'impossible .. ) 

- marqueurs du non-certain : paraît-il 

Juxtaposition 

plutôt 

à ma connaissance 

donne l'impression de ... 

sembler 

Environnement des interviews 

(enchaînements) 

"quand ça toMmente, je .6~ ~p~.6ant". 

PieMe M~e ut médeun a GMn~eu. ( 7 J 

Et ~e-6 petdu gau~ho~ . . to~tu ~o n.6 omm~vu et 

pitto~uqu~. "No~ deux, ma ~op~ne, on en a fu~uté, on 

veut pM ~e pWe-6 en photo ... " ( 2) 
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Enchaînement par des 

verbes introducteurs (en incidence ou non) 

- éléments neutres : " " cLi;t .te. c.omman.da..U: Plu.!Jm, .te. c.apda..,[n.e.... ( 2 J 

" " de.man.de. /v!e.hmd Vu..tgeJt , .te. c.o VL6 w.ieJt paJt-

tic.utieJt .... (6) 

- éléments exprimant un acte de parole 

reconnaît, reproche, 

- éléments exprimant la distanciation : 

croit, pense ; remplacés souvent par des élé-

ments comme 

PouJt Ko.tdw.t Oza.t, an.c.ie.n. mirrA...ô:t.tr..e. de. .t' AgJtic.u..t­

tUJLe. d ... "il ùau.t .tte.jde.Jt ... " (6) 

V' ap.ttè-6 .tv., e.xp~, c.' v.,;t u.n.e. te..U:ative. • .. 

- éléments exprimant une prise de position : 

Enchaînement par 

interprétation précédente 

Lien par procédé anaphorique 

prétend, veut faire croire, 

Son. ami ùait u.n.e. éva.tu.at..ton. p.tM ùavo.ttab.te.. 

"Le. dan.geJt n.' v.,;t jamai-6 ve.n.u. ••• " ( 5 J 

Wa.tteJt n.olL6 :t.tr..an.q~a · " " 

Le. ma..t.tte., M. Gau.true..tt, n.e. p.tte.n.d pM paJtti e.n.:t.tr..e. 

.te. Jtail e-t .ta .ttou.te. " ... " 

". . . n.' v.,;t Jtie.n. d' au.:t.tr..e. qu.' u.n.e. n.ou.ve..tie. man...tèJte. 

de. po.oeJt u.n.e. qu.v.,tion. à .taqu.e..tie. n.olL6 n.'avoVL6 

pM .ou. .ttépon.dfte. ••• " 

A {Jo.ttc.e. de. .ta po.oe..tt, .t'OJtie..U: n.'v.,t-il pM e.n. 

.:tJta..{_n. de. p eJtdfte. .o o n. ide. tU:U é .o aVL6 .o e. mo deA n...t­

.OeJt ? (4) 

à vo..t.tt dv., j e.u.n.v., ûil.teA ( ... J Lv.. u.nv., 

6 o tU: palttie. ( . . . d' au.:t.tr..v., ( ... J • 

L e.UJL CÜ-6 c.o u.M .ttv.,.o e.mb.te. à c.e..tu...t q u.e. te. n.a..te. n,t 

0 • • " " ( J . . . .ce.u.M .6 0 e.u.M Vta.ru.e. n.n.v., • • • 6 

identification- leur discours- " •.. " 

. . . des femmes font la queue " 

disent-elles 

Il 

Passage par discours indirect ou rapporté où un élément du discours rapporté 

peut être donné en discours direct. 



Il commence à dénoncer violemment uce régime athée ... " 

La description : 

Il y a deux sortes de description dans les textes du corpus, la descrip­

tion homogène quand il n'y a pas d'autres intentions que de décrire et la des­

cription non-homogène quand il y a description en éléments épars : 

. la description homogène : 

"Le cane. "Camp Va.v..Ld", da.VL6 le. c.e.VLt!te. de. Tel-Av..lv, n.e .o..Lgn.a.le. da.va.nta.ge. 

pa.Jt .ô on. e.VL6ugn.e. cii.llc.o en. pa...lUe;t;te.-6 Jtouge..ô, d'un. goût :tout jU.ô:te. .ouppoJt:ta.ble., 

que. pa.Jt le. .ôouvevU..Jt de.ô n.é.goc...La..U.oVL6 ... Un.e. .ôuc.e;t;te. de bé.bé. bta.Z.vte. .ôU/1. la. 

c.ha.U.ô.ô é.e. ( 5 J Il 

"A 6oJtc.e de l' a.vo..l!t c.ouc.hé.e. devant .ôa. poJt:te., de. bute.Jt c.on.bte. ille a.u ma.­

:t.i..n., de. .ôe bJtûle.Jt ru ma...LVL6 à .6011 c.onta.c.:t, d'U!r..e. à l'a.66ût de. .ôe.ô a.c.c.è6 d'hu­

me.Wt, on. MIU:t pa.Jt en. c.on.n.a.Zbte. :toute..ô le..ô 6oJtme..ô. . . Q_uelque..ô 6loc.oVL6 moelleux 

a.vec. l' ob.ô c.t.J.Jrilé. e:t, le. le.n.de.ma...ln., le. Jté.veil .6a.VL6 c...lel d' e.nte.JtJté..ô v..lva.n.û 

Uou66é..6 da.VL6 un.e. pwon. aJt:t.i..que. .ôOU.ô deux mè:tlte..ô v..Ln.g:t de. n.uge. e:t de. gla..c.e. 

( 1 J" Un.e. .oe.ule. paJt:t.i..e. du cii.llc.oU/1..6 di.Ae.c.:t e..ô:t ..LnbtoduU. ( "Q_ua.n.d ç.a. :touJtme.nte." ... J 
La description en éléments épars est réalisée en phrases complètes : 

Tout .ôe vend à Teutn. : le..ô 6..llle..ô à dé.ba.:tbte. e:t le. .o:toc.k., à deux c.e.nt 

un.qua.nte. 6Jta.n.c..6 la. boute..LUe. ( 3 J 

La. "6Jta.i.c.he." :touJtbillon.n.e., é.:tou66e. le..ô .6oVL6, oua.:te. la. ll1111ièJte., CULJtê.:te. le. 

Jte.geutd, en. 6oJtme. d' ho!t..Lzo n.. ( 1) 

et en phrases tronquées : 

"Ca.", c.'e..ô:t un.e. ba.gn.ole.. Sa. ba.gn.ole.. Un.e. "4 CV" Re.n.a.ul:t, pa..ô un.e. "R4", 

un.e. vlta...le "4 CV" de..ô a.n.n.é.e..ô 1950, bien. pouJtJt..le.. ( 3) 

Ce papa. 6Jta.n.ç.a...L.ô, vé.hé.me.nt, a.66olé., dé.boJtdé., .ôa.VL.ô le. Jton.d. (3) 
Q_ua.bte. v..llle.ô a.vec. c.ha.c.un.e. le.U/1. 6a.un.e., le.U/1..6 .ôile.ô, le.U/1. va.c.eutme ou le.Wt 

.ôilen.c.e ha.uta...ln. ( 2 J 

Chu:te. .oo uJtn.o..L.ô e, bJtuta.le., gla..c...La.le. ( 1) 

Dans la description, le sujet énonciateur est non-présent. 

La modalité appréciative se trouve par ex. dans : 

Le Ca.bé. "Camp Va.v..Ld", da.VL.ô le. c.e.VLt!te de. Tel Av..lv .ôe .ô..lgn.a.le da.va.nta.ge. 

pa.Jt .6 011 e.VL.ô ugn.e. cii.llc.o en. pa...LUe:t:te..6 Jtouge..ô, dr un. goÛ--t :tout j l.L6:te. .6 uppoJt:ta.ble., 

que. peut le .oouvevU.Jt de..ô n.é.goc...La..U.oVL.ô. 

Le b!t..Lga.die.Jt a. de. be.a.ux ife.ux ve.Jt:t.ô. (5) 

Les sous-opérations cognitives : 

comparer Comme. S..Ldn.e.lfBe.c.he.:t, c.omme. l'e.n.6a.nt Se.p:tent!t..lon., c.omme. N..Lc.ola..ô 

de S:ta.lü ( 2) 
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Lell ha.utell pe.Mie.n.n.ell de. l'Etoile., de. l'Aiglon., de. fu HtU.e.-Bfun.­

c.he. .6on..:t nû.èux neJWJêell gue. pa.Jt lell .:tombe.a.ux d' AYLtipow ( 2) 

Quantifier - AYLttbell, c.inqua.n..:te. mill.e. ha.bi.:ta.n..:t.6 l' ruve.JL, de.ux c.e.n..:t m<.ll.e. l' Uê, 

e..:t dell miilion..6 d' ombJtell üam.U.,[èJtell ü-[gêe..6 pa.Jt fu moJt.:t da.Yl..6 le.UJt 

:tJUomphe. ou da.Yl..6 le.UJt gltâc.e. êphêm èJte. ( 2) 

L'homme. n.' e..6.:t ni , un. üa.uc.on., ni un.e. c.olombe. ( 5) 

Identifier - E.:t pui-6 M. Be.Jt.:the..:t e..:t le..6 .6ie.Yl..6 on..:t dell e.n.n.e.m.W moJt.:te.l-6 · : le..6 

doJtyphoJtell lell "doJty.6 ", c.omme. on. lell a.ppe.lle. à Moda.n.e. ( J l 
- En.tl-[n., a.u.6ud, c.'ell.:tle. Ca.p, .OOU6 lell mimo.oa..o, fu e.uc.a.lyp.:tU6, 

le..6 c.hên.ell ve.Jt.:t.o, lell p!tunie.M du Ja.pon., fu c.ypJtè-6 üun.è.bJtell qui 

.6 0 n.t là de.pui.o c ê.o a.Jt ( 2) 

Ma.da.me. n.' a. pa..o de. mé.de.c.in..o mtU..o e.l..i.J!_ a. dell vUéJU~ . ( J) 

-"111-
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lire le journal 

PUBLIC 

OBJECTIF 

~~ 
EN 

150 
HEURES 

~ 

\ 

~ 
f 

1 

LIRE LE JOURNAL EN 150 HEURES 

Journalistes, documentalistes, débutants en langue française 

- langue maternelle homogène ; 

- connaissance des caractères romains. 

Donner une compétence de lecture de certains quotidiens de langue 

française, en particulier les sujets traités à la fois dans la 

presse française et locale. 

Performance finale : distinguer des différences de contenus et de 

points de vue. 

CLASSIFICATION DES EXERCICES 

A- Exercices d'apprentissage 

C - Compréhension 

E - Exercices de contrôle et d'évaluation 

M - Morphosyntaxe 

S - Syntaxe 

V - Vocabulaire 

- 12."3-



DESCRIPTIF DU COURS 

1 • DUREE DU COURS 150 heures à raison de 4 heures pqr semaine pendant 

un an. 

2. MATERIEL 

3. CONTENU 

4. SUPPORTS 

- quotidiens en langue française 

- quotidiens en langue locale 

A - Points grammaticaux 

- déterminants 

- désinences verbales 

- mots grammaticaux 

- relations l~giques 

La seule reconnaissance de ces points sera suffisante. 

B - Lexique 

- mots à haute fréquence (plus ou moins ceux du français 

fondamental) 

-mots-clés des sujets spécialisés abordés. 

Ordre préférentiel 

- Textes traités à la fois dans la presse locale et dans la 

presse française (textes courts de préférence) 

- Textes d'intérêt général pour le groupe 

- Textes sur des sujets spécialisés divers économie, politi-

que, sciences, religion, annonce, publicité, sports, etc. 

- Tous les textes de "la une" 

- Textes au choix dans le quotidien du jour. 

-12.4--



[/) 

~ 
0 
t:4 

êJ 
[/) 

~ 

[/) ...... 
~ 1 ~ u z 
H fil r3 ~ t:4 ,:l; 

~~ 
[/) 
[/) 

~ - H 
Ci 8 

~ 
1 ....::1 

H ~ @ 
~ Ci 

~ 
[/) ~~ 
~ o ..... 

· ~ u u~ 

CLASSIFICATION DES EXERCICES ET OBJECTIFS DE LECTURE 

- un quotidien français 
- journal local du même jour 
- titres 
- rubriques, sommaire 
-photos , images, graphiques, 

caricatures ... 
- la Une 

s- (2.3.4.5.6.7.) 
M- (1.2.3.4.5.) 

v- (2.4.) 
c- (1.4.6.9.13.14.15.) 

s- (2.3.4.5.6.) 
v- (6. 7.) 
c- < 3. 13. 14. 15. 1 7. 18) 

\ 

\ 

1 
; 

i/ 
1 

Repérage d'un article 
dans l'ensemble d'in­
formations que contient 
un journal. 

Lecture globale de 
textes d'informations 
relativement longs et 
structurés. 

- articles sur des thèmes sélec­
tionnés : élections, guerres, 
économie, grèves, syndicats, 
relations internationales , coups 
d'Etat ... 

- articles spécialisés : Lettres, 
arts, médecine, sciences, 
sports, etc. 

s- < 2. 3. 4. 5. 6. 7.) 
M- (1 • 2 • 3 • 4 • 5 • 6 • ) 
v- ( 1 . 2 . 3 • 4 . 5 . 8 . 9 . ) 
c- (1.2.3.4.5.6.7.8.10.13.15.20) 

s- (1.2.3.4.5.6.) 
v- (6.7.8.9.10.) 
c- (2.7.10.11.12.13.15.17.18) 

19 ~ 20.22) 

- faits divers 
- carnet du jour 
- compte-rendu sportif 
- annonce de concert, 

conférence 
- chapeaux des articles 
- dépêches 
- publicités 

s- (2.3.4.5.6.7.) 
M- (1 .2.3.4.5.6.) 

v- < 1. 2. 3. 4. 5. 8. 9.) 
c- (1.2.3.4.6.8.13.15.20) 

s- < 1. 2. 3. 4. 5. 6.) 
M- --------------
V- (6.7.8.9.10) 
c- (10.11.12.13.14.15.16. 

19.20.22.) 

1 
Décodage de textes / 
stéréotypés courts. 

Lecture linéaire 
(interprétation de 
textes, perception 
de points de vue) \ 

\ 
- article d'opinion 
- plusieurs articles 

sur une même affaire, 
pris dans des jour­
naux différents 

- lettres de lecteurs et 
articles incriminés 
correspondants. 

s- (1 • 2. 3. 4. 5. 6. 7.) 
M- (1 • 2 • 3 • 4 • 5 • 6 • ) 
v- (1 . 2. 3. 4. 5. 8. 9.) 
c- (1.2.3.4.5.6.7.8.10. 

13.20.21) 

s- (1.2.3.4.5.6.) 
v- (6.7.8.9.10) 
c- (7.10.11.12 . 13.15. 

17.18.20.21.22. 

( 1) - Les numéros renvoient à la liste qui suit -125-



C. Compréhension 

1 A- Repérage d'indices (anaphoriques ou autres) par un système de flé-

chage 

2 A- Utiliser des textes filtres (sous-titres, dépêches, chapeaux) 

3 A - Faire décoder le texte à partir d'indices dévoilés progressivement 

(donner 3 indices et faire formuler des hypothèses sur le sujet ; 

puis ajouter progressivement d'autres indices pour accéder à un sens 

de plus en plus précis) . On peut procéder avec rétroprojecteur et 

caches. 

4 A - Etablir avec le groupe-classe une grille de lecture (Quoi ? Qui ? 

Où ? Comment ? .•. ) 

5 A - Repérer et étudier les marques de modalité et d'énonciation 

6 A - Organiser un coin lecture (ou un panneau récapitulatif) 

7 A- Utiliser des caches. 

8 A - Préparer les apprenants à utiliser un dictionnaire : les mots sou-

lignés d'un texte se retrouvent classés dans une liste alphabétique. 

Cocher les mots de cette liste au fur et à mesure qu'on les rencontre 

dans le texte (les verbes de la liste sont à l'infinitif). 

9 A - Préparer les apprenants à une lecture non linéaire par une série 

d'exercices de discrimination visuelle (cf. "Je deviens un vrai 

lecteur", Editions Retz, 1978) 

10 E - Exercices de closure (ou "à trous") 

11 E - QCM 

12 E - Répondre vrai ou faux 

13 E - Proposer des phrases et textes piratés (par adjonction, suppres-

sions, mélanges ... ) 

14 E - Faire coïncider légende ou titre, et support graphique ou photogra-

phique. 

15 E - Faire coïncider titres et articles 

16 E - Dramatisation (à partir de faits divers, par exemple.) 

17 E- Couper le journal et demander aux étudiants de le reconstituer. 

18 

19 

20 

21 

E -

E -

E -

E 

Découper la une et demander aux élèves de la reconstituer (dans un 

deuxième temps, on peut introduire des "pièges") 

Proposer plusieurs résumés d'un article et demander de cocher celui 

qui correspond le mieux au contenu. 

Repérer la phrase mise par erreur dans le texte. 

Dans une série de petits textes, retrouver celui qui a le même ton 

que l'article qu'on vient de lire (élogieux, agressif, plaintif, 

etc) . 
- '126-



22 

1 

E - Proposer un texte dont les lignes sont mélangées 

étudiants de rétablir l'ordre. 

VOCABULAIRE 

A - Morphologie travail sur : - la dérivation 

- la nominalisation 

demander aux 

on relève dans le texte les mots formés sur un même 

radical. Compléter la liste avec le dictionnaire. 

2 A- Etablissement de champs sémantiques. 

3 A- Utiliser le dictionnaire pour compléter les listes. 

4 A - Exercices de discrimination visuelle (cet exercice peut préparer 

l'exercice suivant) 

5 A - Relever les mots : - transparents 
- connus 
- inconnus, mais dont on peut induire le sens 
- non connus 

6 E - Donner le mot ou le groupe de mots illustrant le mieux un dessin 

ou une photo ... (réponse à choix multiple) 

7 E - Repérer, dans une liste, le mot qui a presque le même sens que le 

mot souligné. 

8 E - Repérer un mot parasite dans une liste de termes présentant un 

trait commun. 

9 E- Lecture de phrases et repérage des mots absurdes qui s'y trouvent 

(mot parasite dans une phrase) 

10 E - Closure à choix multiple : même procédé que pour la technique de 

closure, mais au lieu d'un blanc, on donne un choix multiple. 

M - MORPHOSYNTAXE 

1 A- Initiation aux formes verbales (temps, aspect) par le repérage 

des désinences dans le texte. 

2 A - Repérage des formes passives et actives (on peut procéder en fai-

sant souligner les formes du verbe être et les participes passés) 

3 A - Repérage et regroupement de mots grammaticaux (ceci peut se faire 

en relevant et en classant les mots de 2 lettres, 3 lettres, etc.) 

4 A - Repérage et classification de variations morphologiques (sing. 

plur., contraction, élision, masc.fém., etc.) 

5 A - Relever et classer les déterminants 

6 A- Relever et classer les articulateurs (temporels, spaciaux, argu-

mentation,etc.) 



N.B. - Le repérage et la classification des variations morphologiques doit se 

faire en classe avec les étudiants au fur et àEesure de l'analyse des 

textes. 

Le professeur établira ensuite, soit seul, soit avec le groupe-classe, 

des fiches regroupant et éventuellement complétant les relevés. 

-A partir de ces fiches, le professeur proposera une série d'exercices 

de fixation et d'évaluation. 

S - SYNTAXE 

1 A - Réduction de phrases complexes en phrases de base 

2 A - Repérage et classification des grands types d'actes de parole 

(affirmation, question, exclamation, dénégation, certitude, plainte, 

etc. 

3 AE - Enchâssement : amener les élèves à rendre plus complexe une phrase 

simple en y ajoutant certains éléments. 

4 AE - Calquer des modèles (composer des titres nouveaux à partir d'un dé-

coupage de quelques titres) 

5 AE - Exercices de transformation 

6 AE - Mots brouillés 

7 AE - Paraphrases en langue maternelle et plus tard en français 

N.B. - Bien que l'objectif du cours soit la lecture, il semble nécessaire, 

pour fixer certaines structures syntaxiques, de proposer aux étudiants 

quelques exercices de production. 



MATERIEL 

LIRE LE JOURNAL EN 150 HEURES (SUITE) 

Sème heure de cours (public argentin) 

- "Clarin" du 22/07/80 

"Nuevo crimen ... " 

- "Le Matin" du 24/07/80 

"Sadate accuse Assad" 

- Carte du Proche-Orient 

FICHE PEDAGOGIQUE 

FICHE GRAMMATICALE N° 8 

FICHES LEXICALES 
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..-----! ~3adate 
~:tccuse Assad 

.llitar a éU assassiné par les agents 
de Damas, déclare le rai& 

lL E prtsi~.:nt Sadate a ~~~ s.:rn;tlne avant ~ rr.ort, d'une 
act.."Usi le gmm:rne- : menac.'t: ck ·• /iquidarion ·• 

.. mem :;yrim d'être der- · prcfér:e pu le frire du presi-
rière: l'assassinat de Salah a1 · der.! s~'Tien. R.ifaa[ d :\.ssad. : 
Bitar. cofondau:u~ du parti Selon Akrar.! aÀ Hcu.rani, qui i 
Baas et ancien premier minis- bier a fair- une dedat&tion a r 

1 
in~ syrien. o( Ct: SOnl evidem- . l'AFP. .x: ,, reSfXllls.llbit .• 1! 

~r les Syriens qui one !uè ' d'un pay-, ;m1be· .l'f!troli~~ 

I
S;allih .J Bir.ar ·•. a déciMe le a.vait ett ~onne!lemem prie ,. 
président Cm'Ptltn. p11r Rifa.u .:i Assad de trans-

Lt régim.: de: Damas tSt 
èplement visé pac \tiche! 
Aflak. cofondatc:ur ;avec Sa.­
bh al Biw du parti Blas, se­
lc,n qui ce[ ;tssani nat 
démomn « la faiblesse er /e 
d&bmnœr du réiim~ Je 
Danw.s ••. 

·En fin, id on Akram o1l 
Hoursni. ancien t~residem du 
Parlcn1em ;;yrien, Bit.ar a.,:li! 
été informe par un 
« responsabk ~ 1't1n pays 
arabe ptlrolier. .:nvinm •lne 

mettre .i Sitar ~et a11enissc· 
ment : ou bien 11 menait lin ii 
;es cri!Îques ..:omre ·le reaime 
;yrien, 0u bien il ~rail 
•< liquidé "· ·• Selon .11Js 
informations, a ajoute .-\k­
ram a1 Hourani. des aiencs 
~rets .;yricm ;one acruelle­
mcn[ a Paris. Genève. Lon­
Jre!, Berlin c.-r Vienne. pour 
renrer de liauider les oppo­
.sanrs au rètp'rr:c Je Dama$ . . , 

P 2-ocHe- oR.ie.ur. 

hf.t. 
tftD[T~.tt.fl~ tJÉE 

~klll&iE 

SAOU.bt'Yt 

-1~1-

Par ailleurs. Ya.~scr .\rafar !· 
.J c:atèi!Oriquemenl rejeté. a ' 
'.tanaaua, ou il s~ trouve ac- . 
rur.llemem. toute n.-spo;1sabi­
lité de l'OlP jans l"attenuu 
~ommi~ vendredi dernier .:on­
tre l'ancien premier ministre 
iranien. Chiipour Bakhtiar. 
,, Ce dèmenu ~r formel. ni 
/'OLP. ni rnoi n '.1vons quoi 
que .. :e wil .i voir av« .. :erre 
Jt"fairt: ·•. a affirme Arafat . 

~Utol AL. "OùRA._t 
SA\.A" ;u, .. atTAA.. 
klc..-al. A:lfi..A IL 
a.l,AAT e.L ... Ai'A 1) 



FICHE PEDAGOGIQUE 

I - SENSIBILISATION AU THEME 

1 - Faire lire l'article en langue espagnole et présenter une carte de 

la région. 

2 - Etablir avec les étudiants le tableau n ° 1 où seront présentés les 

protagonistes et leurs fonctions. 

II - APPROCHE GLOBALE DU TEXTE EN LANGUE FRANCAISE 

1 - Relever tous les noms propres et établir le tableau n° 2. 

2 - Faire souligner les mots transparents et essayer de reconstruire 

le sens de l'article à partir des informations données par ces mots. (Procéder 

paragraphe par paragraphe) 

3 - Etude du vocabulaire : Relever tous les termes qui peuvent se ranger 

sous les mots étiquettes "poli tique" et "crime" 

Puis établir les deux fiches de vocabulaire correspondantes avec les 

étudiants (sans traduction) 

Reformuler ensuite des hypothèses sur le sens de l'article. 

III - ETUDE DU PREMIER PARAGRAPHE 

1- Barrer les mots transparents. 

2 - Induire le sens de la citation et du verbe "tuer" 

3 - Donner le vocabulaire non essentiel demandé par les élèves 

4- Faire repérer les formes verbales du paragraphe. 

5 - Expliquer la formation du passé-composé et de la forme passive 

correspondante (voir fiche grammaticale) 

6 - Faire souligner les autres formes semblables rencontrées dans le 

texte (exercice de reconnaissance) 

7 - Faire faire des exercices de fixation (cf. modèles proposés dans 

la fiche d'exercices. 

IV- LECTURE A HAUTE VOIX, par le professeur, paragraphe par paragraphe. 

Tester, au fur et à mesure, la compréhension de chaque paragraphe. 

V - Faire des exercices de fixation du vocabulaire 

- cf. types d'exercices figurant sur la page vocabulaire du descriptif 

(construire les exercices en fonction du texte étudié) 

-132-



VI - EXERCICES DE COMPREHENSION GLOBALE 

I - Dites si les titres suivants sont possibles (P) ou non (N) pour le 

texte étudié. 

1 - Le gouvernement syrien accusé par Sadate - P -

2 -L'assassinat de l'ancien premier ministre égyptien- N-

3 - Michel Aflak accuse le régime de Damas - P -

4 - Agents secrets syriens en Egypte - N -

5 - L'OLP responsable de l'attentat- P -

6 - Bitar était menacé de mort - P -

7 - La mort du Président Syrien - N -

8 - Bitar critiquait le régime syrien - P -

II - Lequel des deux textes suivants vous semble mieux résumer le 

texte étudié ? 

1 - Vendredi dernier, le frère du Président syrien, Rifaat el Assad 

a tué à Paris Salah al Bitar, cofondateur du parti Baas et ancien premier 

ministre de la Syrie, parce qu'il ne mettait pas fin à ses critiques contre 

l'actuel régime syrien. 

2 - Le Président Sadate a accusé les agents de Damas d'avoir tué 

l'ancien premier ministre syrien, Salah al Bitar. 

Akram al Hourani, ancien Président du parlement syrien, a affirmé que Bitar 

avait été informé de sa mort par un agent de Rifaateel Assad. D'autre part, 

l'OLP a rejeté toute responsabilité dans l'attentat. 

TABLEAU- I-

NOMS PAYS SITUATION ACTUELLE ANCIENNE FONCTION 

Salah Eddin Al-Bitar Siri a - - fundadordel partido 
Baath 

- ex premier sirio 
- ex vice-presidente de 

la Republica Arabe 
Uni da 

Chapur Baktiar Iran - ex primer Ministre 

Yahia El Meshael Egypto Je fe del Programa -
Atomico de Irak 

Michel Aflak Siri a - fundator del partido 
- 1 Baath 

\ Ahmed Hishakly Siri a - ex primer Ministre 
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TABLEAU - 2 -

! 
NOMS PAYS SITUATIONS ACTUELLE ANCIENNE FONCTION 

Sadate Egypte le Raïs 
Le Président 

Salah al Bitard Syrie/Damas - co fondateur du parti 
Baas 

- ancien premier ministre 
Syrien 

Mi che 1 Aflak Syrie/Damas - co fondateur avec 
Salah al Bitar du 
parti Baas 

Akram Al Hour ani Syrie - ancien Président du 
Parlement Syrien 

Rifaat El Assad Syrie Frère du Président 
syrien 

-. 
Yasser Arafat Chef de l'OLP 

Chapour Bakhtiar Iran - ancien premier 
ministre iranien 



FICHE G~1ATICALE N° 8 

~ ~E. fÏGAURORE ~~ 
1 , 

Le. PR.E<;t D'Er..JT A t~ECL.AQE 
L'E'JJ:!tT DE BoNNEO~ P~"""' 

-,---~ 1 l""' ! ======= 
~~fi~ 

PRESENT 

IL DÉCLARE 
ILS DÉCLARENT 

PftSSE 

IL A DÉCLARÉ 
ILS ONT IÉCLARE 

L'ETAT Œ BONHEUR PERl'1L\NENT A ETE 

ŒCLARE HIER 

EXERCICES (À COMPLÉTER EN FONCTION DU CONTEXTE 
ÉTUDIÉ) 

1. DITES SI LES PHRASES SUIVANTES SONT AU PRÉSENT OU 
AU PASSÉ 
1. LE PRÉSIDENT PRÉPARE UNE DÉCLARATION(,,,) 
2, SADAT A ASSISTE AUX OBSEQUES DU CHAH(,,,) 
3, CARTER CONDAMNE SON FRÈRE(,,,) 

2. CoMPLÉTEZ AVEC "A" ou "oNT" 
1. LEs NoUVELLES HÉBRIŒS •. ,. DÉCLARÉ LEUR INDÉ­

PENDANCE 
2, KHOMEYNI ,,,,ANNONCÉ LA MORT DU CHAH, 
3, ~.PRÈS LA MORT DU CHAH, LES CHEFS n'ETAT D 1 1 1 

DIT : OUF ! 

3. CoMPLÉTEZ AVEC "A" ou "A ÉTÉ" 
1, LE r·1INISTRE,,,, , PARLÉ AUX SYNDICALISTES, 
2. LA MANIFESTATION,,, DÉCIDÉE AUSSITÔT, 
3, CARTER ,,,,ENVOYÉ UN TÉLÉGRAMME. 
4. FARAH Il Il RÉPUDIÉE PAR LE CHAH. 

1 
~ 

"" ~ 



FICHES LEXICALES 

1 CRI 

CRIME 

- l'assassinat 

- une menace de "liquidation" 

- être "liquidé" 

"liquider" les opposants 

- un avertissement 

- l'attentat 

- l'affaire 

- la mort 

- tuer 
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13J 
POLITIQUE 

le président 

le premier ministre 

le responsable 

le régime 

le gouvernement 

le parlement 

le parti 

le pays 

Maura ANGLES VILCHE 
Claude OOMERO 
Jean-Camille GIRARDEAU 
Anne COUDE DU FORESTO 



approche 
globale 

Document 1 

Document 2 

Document 3 

ATELIER APPROCHE GLOBALE 

DES TEXTES 

BANDE DESSINEE 
"J'ai quinze ans et c'est pas triste !" 

DEUX PAGES DE REVUE 

"Apprivoiser New-York" 

Première et dernière page de roman 
' 

"La Prison" Simenon 

des textes 

- 137F-



lous !.Et. , MAMAN M'ati 
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Document 1 - B.D . 

Public : Adolescents N 1 

Matériel : B . D. : "j ' ai quinze ans ... et c'est pas triste" 

(Quinze ans , n ° 178, juillet 80) 

Objectifs - invitation à la lecture 

-éveiller l ' intérêt pour le texte 

Démarche 

1. Présentation de la B . D. sans texte 

Observation des images (voir doc. 1A - lB) 

- Quels sont les personnages ? 

- Où sont-ils ? 

- Que font - ils ? 

- Quelles sont leurs attitudes ? 

2 . Faire faire des hypothèses sur le contenu après avoir donné les trois pre-

mières cartouches (1 . "Tous les étés, maman m' envoie quinze jours à la cam­

pagne chez mon oncle du Périgord" ; 2 . " . . . j'y vais depuis mon enfance , et 

j 'y ai pris mes plus . .. cousin Marc" ; 3. "Il rn 'attend à la gare •. . quand 

même au cou . . . ") (voir doc. 2A- 2B 

3 . On rajoute les cartouches des vignettes 9 et 10 plus la bulle avec points 

d'exclamation de la vignette 11 . On continue les hypothèses . 

(voir doc. 3A - 3B) 

4 . Présentation en vrac de tous les textes (cartouches , bulles, titre décou­

pé) sauf le dernier texte - la lettre-, et remise en page. 

(voir doc. 4) 

5 . Formulation d'hypothèses sur le texte de la dernière vignette à partir 

du schéma suivant : 
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QUESTIONS EXEMPLES 

1 ' 
1 

1 

Qu'est-ce Une lettre 
1 

Une carte 

1 

Un télégramme Son journal 
qu'elle 1 postale intime 
écrit ? 

1 
1 

A qui ? Au maire A un ami A sa famille 
du village 

Pourquoi ? Pour s'excuser Pour lui Pour demander Pour se sou-
d'avoir abîmé raconter de l'argent venir de cette 
les routes sa mésa- afin de ré pa- journée mouve-

venture rer les char- mentée 
rues 

5.1. Exercice - réalisation des messages écrits possibles dans ce contexte. 

5 . 2. Présentation du texte de la dernière vignette (lettre) et comparaison 

avec les hypothèses précédentes. 
(voir doc. SA - 5 B 
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Apprivoi 

New ne se livre que lentement aux visiteurs étrangers. Alors, si vo~_s p~rt~z! 
1 conquête de l'Ouest les étapes en glissant ce mini-guide dans\ 
1otre passeport. ·, 

C, est - enfin! vous 
irez New York! Vous 
ravei annoncé. et 1·oncle 

Anselme a inévitablement 
répondu: ,. $of! Une ville sale, 
bn.l)'ai'Ue, vuJpire ... » 
& il vous a raconté : un monde 
:iiabolique d~a1 . .noroutes et de 
tunnels d d'tc:hanJeurs géants. 
les cheminéq d'usmes. les 
cimetières de voitures. ln 
banlieues noires à l'infini ... 
Et puis. Manhattan où l'on se 
brouve soud~n éjecté sans mèrne 
ravoir vu, bQusculé par une 
roule enfiévrée. les pieds meurtris 
par le macadam. matraqué par le 
;)pntisme des buildings. 
usourdi par le halètement de la 
lille! 
Pauvre oncle Anselme ! 
w Son~ New York existe. et bien 
des hommes d·affaires qui y vont 
Jix fois par n'en ont jamais 
wu que cela. la ~« Ville de 
!"Univers ... comme rappelait le 
Corbusier. toutes les 
villes. Et y existe - sauf 
~. ' .ennui. 
Etre New- esi un art. qui 
~·apprend. 
Voici qudqu(s clés pour vous 
faire gagner du 

POl' R l:N CONTACT 

Allez voir. impérativement. le 
;iynamique .ve~· York 
Convemion Visilors Bur~au 
(687-1300). et 42". Tous les 
imm de 9 h 18 h. l'un des 
rarn-bureau" de Tourisme au 
monde · Vous y 
recueillerez 
;iéplianu. et en lous 
genres ; el des tickets 
Jqtuits pour les shows de TV. 
,-,ut~ centre: 

It:LEPHON El ! 
Une bonne _partie de la vie des Séjours économiques: Auberges 
New-York•us se passe au de Jeu~ (moins de 10 dollan 
~élép~one. Une règle d'or.: n'allez en dortoi.n). appelez k 787-7706. 
Jlil,ma•s IUllle ~~ télephone_r On vous dirigera - J?!Wl-être -
d aborci. vous evtu:ra une foas vers un lit vacant ... s al m reste ! 
sur lrouver porte Appelez aussi 1 tout huard les 
close. les New-Yorkai.s Y. WC.A. 
déménap:nt souvent. ln cabines (liste dam rannuaire). 
publiques sont innombrables. et Très bon marché. maas peur 
vous pourrez demander célibetain:s seulement. Quel que 
n'Importe quelru.1méro avec une soie votre choix. vous avez tout 
pièœ de 10 ums- et mème liruérêt en été! ré54:rver en 
appe~r la France en P.C. V. écrivant longtemps a l"avanœ. 
(« Collect cali .. ) ! Apprenez à 
vous servir des Y ellow Pages de 
l'annuaire: ~ur utilité es( 
quotidienne. 
Voici d'ailleurs quelques 
naunéros 1.niks: 411 : Efficace 
pour tous à 
condition 
(800) 12S.. 
rmseipemerus 

VOUS N'AIMEZ PAS 
LES OUENS CHAUDS! 

• Rien ne vous obliF ! vous 
'nourrir de hot-dogs! 
Contrairement à œ qu'on croit. 
on peut mlH'IJtr fort bien pour. 

rien à NewYork(ou 
français. : 
quelle adresse à New 
1234 : Si v003 êtes 

)JO.- . A éviter : resta~ tua n_ts ~~tels, 
dans 1 gwénérakmem chen et. uuaptdn ; 

k métro ... lœs n:staunmu franç•us. souvent 
exœlleni.s mais toujours hors de 

c-t ln restaurants aux 
publicités tapageuses: ils sont . 
destinés aux. tourisles naifs - Je 
veull. dire aul&. touristes 
américains, œux qui arrivent par 
milliers de leur Wyoming ou 
Teus natals pour chercher A 
New York le frisson de 
~l'exotisme ..... Us n'ont 

. généralement ce qu'ils 
ont des ooms cé~brn : tb sont méritent ! la cuisine 
J'êniralemml sinistres. Choisissez na évidemment 
un éublissement moderne d'~ne œlle monde entier- pensez! 
chaine ( Hohday daru une ville où se publient 69 
Inn. e~.) la ~ et 60C journaux ethniques en 24 
I"!Jn. l de la S* .• lang-un! 
Avenue. C'est l'occasion de vous initier 
l•Aigooquin. b.im au" spéciali~ hongroises. 

être oo.nsedli libanaisa. baitimna, italiennes, 
:cm k jwva •. ~· h:"'q~. 

da indonnaennn. antdla~.KS. 
anrm<l. eu:. chi~ - fm 

ln"' Su:ak Houses,. pour leu1 
rt. offrent souvent la meme~ 

iande Jrillée du monde. et trè 
néreusement SC"rvie. salade ~ 
gumes compris, pour une 
i ·ne de dollars. &sayezlil 

St~. et n'oubliez paS! 
ue a ~ricains n'aiment Pl 

la viande si peu ~ue ce soit 
saiJn!uUe. Ce qu ris appellent 
"'bu:n cuit ,. (weil don~) est po4 
ous • carbonisé •. Si vous 
oukz votre steak réellemenl 
bien cuit ... demandez le 
~dium; • saipant "'se dit rai 
.. bleu "'· verv. ven rt~re (en 

nsistant beaucoup f). 
Enfin. les hamburgers, 

· · nu d commodes po 
jeuner sur le pooœ. vont de 
nflme au succulent. f'sez-v011 
ll chaines reputées - Kif~~ 

"· Mac- Do1111ld. et sur:tm 
dernier-né Br~ Burger (mo 

e 4 dollars. boisson oomprise 
& puis. faites une (petite) fpli~ 
éservez un soir une ubk dan! 
·un des 11:$t:IUnm«s .. de plein 
iel"' . 

'(le RtJinbow Room en haui:d'll 
:Re A Buildint l Rodcfeller 
'Cmrn-. ou k Windows on the 
.World au 101• ét&F du Worlc 
'Trotk c~mer). lA pstronomi 
,ici passe au second plan -'rn< 
quelk vue ! 
l A PROPOS. GRIMPER Ol 
Mâis ... partout oü vo~s le _ . 
pourrez! la terra.ue du RC4 
'&ildinf <k Roclu/2lkr. C mt~r 
'sommet de 1•Empire Statt 
11Juild (JU m). celui du Wi>. 
Tr mt~r (420m): de~~ 
ca dnte5. un panor<1ma 
différent ! Vous commertœrtz 
tout juste " sou prçomwr le 1 

Jipnüsme de New York. C'~ 
linttanl de voua r.a~r '\u'a 

du si«k 4f:mlld il n y 
wil li qu•u momemarécaJI 



,,, •fh<.duhre "-JltY éclata une 
~~pidëaüc ~Je fiè\tff jaur~e.! En été·, 
allez-y tôt le matin, ou tard le 
soir, Jamais en milieu de journée, 
à cause des brumes de chaleur. 
(Conseil aussi valable pour les 
circuits hélicoprères ou en 
bateattx.) Et comme toujours. 
téléphonez: chacun de ces 
sommets possède un numéro 
spéŒ1l où l'on vous renseignera 
sur le degré de visibilité du 
moment 1 

Ensuite, redescendez. sur terre, 
du côté de Wall Street par 
exemple. là où les rues étroites 
ressemblent à des canyons et où 
les gratte-del donnent le vertige 
(jamais après 6 h du soir ni 
pendant le week-end : la Gté des 
Affaires alors se vide, livrée aux 
doch;irds et aux chats errants). 
Sur votre lancée. entrez donc à 
la Aotirse (New York Stock 
Exchange. Wall Street 8road 
Street): de 10 à 15 h on vous 
admettra au 3• étage 
surplojnbant le Trading Ffoor, 
où 200 millions de dollars 
d'actions chaque jour changent 
de main .. . 
Et puis ... traversez donc 
BrookJ~'n Bridge. en flânant, à 
p;ed. De jour, c'est sans danger. 
Vous y serez en compagnie de 
sportifs en survêtements qui 
vtennent y prendre un peu 
d'exercice. 
C'est la promenade des vrais 
amoureux de New York, qui ne 
se lassent pas d'admirer les 
gratte-ciel de Downtown 
iWanhattan. à travers les 
cordages blancs. 

COM_!YIEN't._ÇJ..RC!JJ-ER? 
• Voiture louée : à proscrire. 
Conduire est un casse-tête, 
s'arrêter un miracle. 
• Taxis: nombreux et 
raisonnables (bien moins chers 
qu'à Paris). 
• Métro : avec un plan. 
Orientation difficile, mais de loin 
le moyen le plus rapide. Er puis, 
les graffiti sont à voir ! 
N'emportez pas d'objets de 
valeur (mettez votre appareil 
photo dans votre sac). Et jamais 
la nuit r 
• L'hélicoptère: à essayer au 
moins une fois. Le survol de 
Manhattan est splendide. Prix 
raisonnables (aux alentours de 
40 dollars). Renseignements au 
895-5372. 
• Bateaux: circuits autour de 
Manhattan d'avril à octobre 
(Circle Line, 563-3200). circuits 
mr l'Hudson River (279-5151 ). 
et bien sûr ks navette·; entre 
Manhattan et la Statue de la 
Liberié ou Staten Island (vue 
~noubliable du skvline de 
Manhattan ... un 5kyline qui 
change tout le temps ! La durée 
moyenne d'un immeuble à 
Manhattan (' · saviez-vous?) 
est de dix ans ... 
• Vélo : pourquoi pas? 
Excellent pour visiter Central 
Par Ir. par e .l.emple (jamais de. 

n U~l J~ /j;,,i~. e ")hcip t / > J---t}(~J .:J 't'ti 

.·T_.~~·_:r,"f'J>~ -~5 1 5.~ :1 ~ :.•;.J .• _:·r;~ .i ':~ 

journc'e ou à l'heure. 
• Tours organisés: 
indi~pcnsables pour vi~iter 
Harlem ( Pennr Toun, 247-2860) 
ou Brooklyn (Lou Sin{?er Tours, 
875-9084). New York n'est pas 
Manhattan ! N'hésitel pas à 
visiter Brooklyn. qu'on oublie un 
peu trop souvent : ce •c quartier )> 

de N!"w York est à lu1 seul la 4• 
\ille des. f:tats-Unis. avec quatre 
millions d'habitants .. 

DAI..-JG~B~)J::S OJL~9~ 
Oui et non ... Cest vrat que New 
York n'est pas ~ns danger. Mais 
bien des villes sont plus 
dangereuses que New York. 
Vous pourrez circuler sans 
crainte si vous observez quelque~ 
règles de prudence. De jour: en 
dehors des endroits touristiques, 
renseignez-vous avant d'aller 
dans un quartier inconnu; 
prenez les avenues larges, évitez 
les rues peu passa nt es. calquez 
votre attitude sur celle des gens 
alentour. De nuit: flânez dans 
les quartiers de spectacles Clïmes 
Square, par exemple) tant qu'il y 
a foule, mais ne restez pas après 
la fermeture des cinémas; n'allez 
nulle part ailleurs, et ne circulez 
qu'en taxi. De toutes manières: 
n'ayez jamais d'objet de valeur 
sur vous ni de grosse somme 
d'argent; en revanche, consene1 
toujours une vingtaine de dollars 
que vous donnerez sans hésiter 
au drogué qui vous en ferait la 
demande: c'est le prix de sa 
<~dose>)·-- et celui de votre 
tranquillité. 

SPECTACLES 
En tous genres. toujours 
innombrables. Il y a un concert, 
un match sportif. un ba !let, un 
opéra à voir par jour ~ Les 
conœrts en été sont souvent 
gratuits. en pleine rue (par 
exemple, à Central Park, 
musique classique et rock..) Vous 
aimez le jazz et les blues·~ 
Appelez la Jazz Une (421-3592): 
vous aurez tous les programmes ! 
Théâtres : il y en a une 
centaine ... Ceux de Broadway ne 
sont pas forcément les meilleurs 
(en outre, il faut souvent louer 
six mois à l'avance). Vous 
pou vez !e ur préférer les pièces 
d'avant.-garde qui se_jouent dans 
les petits théâtres off:Broadway, 
ou mieu., encore, off-off­
Broadway, (comme par exemple. 
le théâtre noir de la Mama, 74 
Est 
4• rue). La review des pièces 
le~ plus intéressantes parait 
chaque semaine dans 
Village Vot'ce. 
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1 ., '""'ti i\1 tl t : 
K.,;;.,,!->.:-: i·dHIS viùî1:- giiiJë_1_ 
C1tacun sait qu'ils sont parmi les 
plu.-; riches - et en tout cas les 
plus intelligemment conçus - du 
monde. A voir absolument : le 
Metropoliran Museum of Art. la 
Frick Collel·tion. le Museum of 
!\1udem Art, lt> Guggenheim 
Museum. Mention spéciale : le 
musée d'Histoire nalure/le un 
must, si vous aimez un tant soit 
peu la nature. Salle après salle, 
de stupéfiantes rec.onstitutions 
du cadre naturel de milliers 
d'animaux ... D'authentiques et 

1

, gigantesques carcasses de 
dinosaures et brontosaures ... Et 
même de fabuleux diamants qui 
ailleurs seraient le clou d'une 
~·Salle des Trésors ••. mais qui ici 
retrouvent modestement leur 
place de simples échantillons. 
dans la Salle des Mincrau.'\. tfne 
réalisation ex ce pl ionnclle. 
[leu' livres à emporter: Le 
"Guide Vert de :'llew York "de 

1 Michelin. Et ":'llew York" de p_ 
el L. Blacque- Belair (Le Seuil. 
Petite Planète): une courte mais 
excellente introductk>n à la vie 
new-yorkaise. AU"& Dt: ~ANXE 



Document 2 - Apprivoiser New-York sans peine 

Public : Adolescents N 1 

Matériel Article de presse (Jacinte, n° 58, juillet 80) 

"Apprivoiser New-York sans peine" 

Objectifs : a) Pédagogiques ~ -recherche d'informations dans un 

texte authentique assez long 

.. repérage d'indices typographiques 

b) Ltnguistiques : - compréhension du langage touris­

tique 

Démarche 

1. Brain-storming (sans avoir distribué le texte) en partant de la consigne 

"De quoi avez-vous besoin en débarquant à New-York ? " 

1.1. Classement des résultats 

2. Approche globale du texte, les yeux mi-fermés. 

2.1. Appréhension des différences dans la présentation des sous-titres. 

2.2. Recherche dans les sous-titres de 

- mots transparents 

- mots étrangers 

- mots bizarres 

2.3. On se demande s'il y a une correspondance évidente entre le classement 

établi à la suite du brain-storming et les sous-titres. 

2.4. Analyse des sous-titres non-transparents, par l'observation des mots en 

italique dans le texte qui suit. 

3 . Exercices 

- découpage de l'article et redistribution des différents chapitres en 

donnant priorité aux problèmes de survie. 

- reformulation des sous-titres en employant des verbes à l'infinitif. 

- partage de la classe en 2 groupes pour la production de 2 question-

naires différents (choix multiple) qui circuleront d'un groupe à l'autre. 

4. Hypothèses possibles sur le titre de l'article. 

4.1. Présentation du titre et comparaison avec les hypothèses. 
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Document 3 - La prison G. Simenon, 1968, ed . Presse de la Cité 

Public adolescents N2 avancé 

Matériel : photocopies de quelques pages du roman (1ère page, der­

nière page, pp. 158, 112-113, 166-167) 

Objectifs - Lecture linéaire d'un texte littéraire long en partant 

d'indices qui permettent la formulation d'hypothèses 

sur le contenu. 

- Anticipation. 

Démarche 

1. Identification de la nature du texte : 

- le format 

- la disposition 

- lisibilité 

2. Observation typographique du support : 

a. les textes sont observés séparément 

- chapitre I Ex : page 7 - on relève 
- C ... (début d'énoncé) 
- n° de la page 
- chiffre ( 18) 

pages 252-253 - on relève - le titre (2 fois) 
- FIN 
- lieu et date de production 

b. les deux supports sont observés l'un à côté de l'autre. 

Ex. page 7 + pp. 252-253 - on relève - CHAPITRE I 
- LA PRISON (titre) 
- FIN 
- lieu/date de production 

3. Lecture linéaire des textes (pp. 7 et 252-253) 

Pour obtenir des hypothèses sur le personnage Alain Poitaud, on demande 

de remplir la fiche suivante : 
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F I C IlE 

NoM 
PRÉNOM 
NATIONALITÉ 
AGE 

ETAT CIVIL 
PROFESSION 
MILIEU SOCIAL 

S I G ~l E S 

D ' I D E N T I T E 

P A R T I C U L I E R S 
CENTRES D'INTÉRÊT (CARRIÈRE, FAMILLE, ARGENT,,,) 

CoWORTErvENT (TIMIŒ, OUVERT, E)(f"RAVAGANT, DIRECTIF,,,) 

HOBBIES 

3.2. En partant de quelques données (pp. 252-253), formulation d'hypothèses 

sur les faits qui le conduisent au suicide. 

"Il :n'avait plus honte" ligne 4 

- Pourquoi ? 
- Il avait déjà vécu toutes les angoisses 

possibles 

- Il trouvait que d'autres ont fait pire 
que lui. 

"C'était la~ ligne 4 

- De quoi ? (d'un cauchemar, de son passé, de ses problèmes, 

de sa "vie") 

1 "Si chaton ... " ligne 30 

- Qui est "Chaton" ? (sa femme, sa belle - mère, une femme) 

" ..... il avait peur, au fond" ligne 24 

- De quoi avait-il peur ? (de la mort, de ne pas être capable 
de se suicider.) 
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elle le savait, ils ... tous" ligne 25 

a- Qui est-~lle" ? (Chaton, sa belle-mère) 

b- Qui sont-"ils" ? (Les Blanchet, Les Fage, La famille) 

3.3. Hypothèses sur le titre : LA PRISON 

a - Quelle est cette prison ? (~rison psychologique, établissement 
pénitenciaire) 

b- Qui est prisonnier? (Alain, Chaton ... ) 

4. Lecture linéaire des deux pages du roman (choisies au milieu) pp. 128-129 

4.1. Recherche de nouvelles informations sur 

a - relations de parenté entre les personnages à travers un schéma 

Blanchet Fage + sa femme Alain 

beau-fils beaux-parents beau-fils 

b - le milieu où se passe la scène, à partir de certains détails 

(valet de chambre, haut plafond, meubles anciens ... 

4.2. Formulation d'hypothèses sur le sujet de conversation entre les 3 hommes 

(problèmes d'héritage, scandale, enlèvement, assassinat.) 

5. Lecture linéaire des pages 12-13 

On demande aux élèves de repérer l'occurence du mot femme pour en tirer 

la conclusion que "Chaton"/"sa-votre femme" sont la même personne 

5.1. Faire relever les mots qui peuvent faire penser à un crime, en utilisant 

uœ grille sur transparent. 

Ex. "inspecteur" - / "pistolet" -

{oui / nonj 
5.2. Formuler des hypothèses sur a. Y-a-t-il eu un crime ? 

b. Si oui, de quel crime s'agit-il ? 
- assassinat 
- suicide 

c. Quels personnages sont concernés ? 

(A, c, A + c, A + x, c + x) 

d. S'il n'y a pas eu de crime, que s'est-

il passé ? 
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6 . Lecture de quelques paragraphes des pages 166-167 

6.1. Identification du nouveau personnage, Rabut, à partir de ses productions 

linguistiques ("j'ai voulu parler de sa défense"/ "Il nous faut un motif 

qui émeuve le jury "/ "Je ne vois que le drame passionnel"/"Difficile de me ser-

vir d'une jalousie à retardement") 

0 t l 1 1 . 1 d~ . t' ? n peu conc ure que c est : un avocat un Juge un etec 1 ve .. . 

7. Vérification des hypothèses du point 5.2 . 

a - Il y a eu un crime passionnel 

b - Assassinat d'une femme 

c - Chaton assassin / Alain complice ?/ Bessie assassin 

"sa soeur" complice ou assassinée 

s. QUI VEUT LIRE LE .RO~V\N, LE PRE:UER ? 
' 

Jean MANUEL 
Donella SERAFINI 
Fatima TEIXEIRA 
Kerstin WANNBERG 



ATELIER 

"Il faut écrire, ne serait-ce que 

pour empêcher quelqu'un d'autre de 

le faire à votre place en vous in­

tligeant le supplice de vos astuces." 

V. Chlovski 

ATELIER ECRITURE 

ANIMATION D'UN ATELIER D'ECRITURE EN 

propositions d' exercices 

QUELQUES PRELIMINAIRES : 

1 -Nous envisagerons ici l'animation d'un atelier d'écriture en situa-

tion scolaire, c'est.-à-dire à l'intérieur d'un groupe réuni artificiellement 
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- le groupe classe- e t or0anis é e n v ue d' objectifs de formation et d'éducation . 

Les j e u x d'écriture fl!é! seï~ont donc p a.s envisagés comme des divertissements ré­

créatifs en deho rs de l' e nse i gne1nent, tE·:tis au contraire comme les supports 

d'une réelle produc tion écrite. 

2 - L 'ob jectif principal sera de stimuler le plaisir d'écrire . 

En effet, écrire est souvent ressenti comme une contrainte pénible, Y 

compris dans la langue maternelle. 

On peut essayer de recense r rapidement les principales raisons qui commandent 

la peur d 'écrire afin de dégager les points sur lesquels devront particulière­

ment porter les différents exercices d'écriture et autres jeux . 

. "on n'a rien à dire" : sous-entendu, seul celui qui est inspiré, ou plein 

d ' imagination a quelque chose à écrire . Il s'agit de critiquer ce mythe de 

l'inspiration en travaillant sur les moyens de production du texte, en jouant 

sur le matériau verbal . (rôle des contraintes formelles et de leur interaction 

avec le sens du texte . ) 

. "on a beaucoup à dire, mais on ne sait pas comment" . En particulier en lan­

gue étrangère . Pour dépasser ce sentime nt d'incompétence on privilégiera tous 

les jeux qui font appel à un bagage linguistique assez restreint . 

. "on sait parler , mais pas écrire" Le français écrit peut apparaître comme 

une touœautre langue que le français parlé . Plutôt que de faire comme si la 

difficulté de passer de l'un à l'autre n'existait pas, insister sur les exer­

cices qui mettent en valeur leur différence de fonctionnement . On parle aussi 

beaucoup dans les ateliers d 'écriture-pour expliquer les règles d'un jeu, 

contester, analyser- et on peut se livrer à des jeux de créativité orale avant 

de passer aux jeux écrits . 

. "on a. peur de laisser des traces compromettantes, de faire des erreurs, 

d'être mal jugé par le professeur, sans compter que l'écrit occupe une place 

privilégiée à l'examen ". 

Si l 'atelier d'écriture est en dehors de toute évaluation;son insertion 

dans l ' institution scolaire est délicate. Mais la peur d'être "mal noté" est 

un frein puissant. Sans faire de démagogie, on peut au moins demander 

- que le professeur , baptisé animateur si on veut, soit lui aussi pro­

ducteur de textes comme les autres. 

-que l 'évaluation se fasse en groupe, chacun ou chaque groupe étant 

à la fois évaluant et évalué . 

"Pour qui écrit-on et pourquoi ? 

L'écrit scolaire est aussi artificiel que le groupe-classe. 
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On peut réduire un peu ce côté artificiel en privilégiant les jeux d'écriture 

qui favorisent la communication à l'intérieur du groupe, écrire à un desti­

nataire précis qui ne soit pas uniquement le professeur. On peut aussi essayer 

d'inclure l'atelier dans un projet plus vaste : journal de classe ou d'établis­

sement, projet de roman collectif ou édition d'une plaquette. 

En somme il s'agit de démysthifier l'écrit pour permettre l'écriture. 

3 - Quelques considérations sur les conditions matérielles souhaitables 

pour un atelier d'écriture. 

espace 

Prévoir un lieu dans lequel on puisse facilement se déplacer, des en­

droits pour écrire seul, des endroits pour écrire en groupes. 

temps 

Prévoir du temps, surtout quand il y a mise en commun des textes. 

Problème : comment communiquer les textes produits à chacun ? On peut essayer 

d'écrire sur transparents et utiliser le rétroprojecteur. Sinon, prévoir du 

temps pour photocopier (mais c'est cher) ou reproduire avec machine à alcool 

(c'est long) 

matériel 

-toutes sortes de dictionnaires, monolingues, de rimes, de synonymes, 

d'argot etc. 

- toutes sortes d'écrits, livres, journaux, tracts, dépliants, encyclo-

pédies, affiches, etc. 

- toutes sortes de supports, grands ou petits 

- toutes sortes de crayons, gouache, craie 

archivage 

- affichage des textes 

- archivage dans un classeur, un fichier collectif ou individuel 

4 - Déroulement type d'une séance 

jeux de fluidité verbale, orale et écrite 

explications, claires et détaillées (prendre le temps nécessaire) sur 

le jeu d'écriture par l'animateur. 

Règle du jeu = les contraintes de jeu proposées ne sont pas mises en 

cause avant que le jeu lui-même ait été tenté. 

Déroulement du jeu, production de textes 

Mise en commun des textes, si nécessaire, analyse des productions, dis­

cussion sur l'efficacité ou non des contraintes de départ, invention d'autres 
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règles et d'autres jeux par les participants. 

Suivant les intérêts du groupe, analyse des problèmes théoriques (linguisti-

ques et autres) soulevés par les textes produits. 

Rappelons que tout le monde écrit, y compris l'animateur de l'atelier (profes-

seur ou élèves inventant les consignes) 

Sélection des textes par le groupe et affichage ou archivaae pour une séance 

ultérieure. 

·=··=··=··:··=··=··=· 

N . B. - Beaucoup de jeux et exercices d'écriture ont déjà été recensés 

dans différents ouvrages (voir Bibliographie) 

Dans les fiches qui suivent, seuls sont repris les jeux qui présentent un 

intérêt par rapport aux objectifs définis . Quand un jeu nous paraît trop connu, 

nous renvoyons à sa description dans l'ouvrage correspondant. Par contre nous 

développons les différentes variantes inventées ainsi que les jeux nouveaux . 

·:·.-: .. :··=··:··=··: .. :· 

t 
ûû; 

wwx; 
reooBB, 

- (()) 
3064 1 207-60-L 
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ATELIER D' ECRITURE CLASSEMENT POSSIBLE 

t 1. Animation d'un atelier d'écriture. Quelques préliminaires 

~ 2. Faciliter la fluidité verbale et écrite 

Fiche. : Exercices d'échauffement 

~ 3. Découvrir les possibilités du graphisme 

~ 4. 

~ 5. 

Fiche 
Fiche 
Fiche 

Transmettre 

Fiche 
Fiche 

Graphisme 
Graphisme et prosodie 
Spatialisme collectif 

une. information : 

Description de dessin 
Variante du téléphone 

Demander/Répondre . Correspondre 

Fiches : Avec des petites annonces I, II et III 
Fiche Courrier du coeur 
Fiche Le correspondant anonyme 
Fiche La lettre i ,maginaire 
Fiche La lettre de demande impossible 

~6. Ecrire avec des amorces 

Fiche 
Fiches 

Construction de dialogues 
Finissez vos phrases : 

- Document : quelques amorces 
- Document : texte 
- Amorces à compléter 
- Composition de texte I 
- Composition de texte IL 

Fiche : Le récit à étapes obligées 

~7. Inventer à partir d'un champ sémantique 

Fiche : Ecrire Poisson 

~8. Déscolariser la dictée 

Fiche : dictée collective 

~9. Travaux de synthèse : 

Fiche 
Fiche 

Revue de la classe 
Ecrire un roman collectif 

N.B. L'objectif principal de chaque fiche correspond à la rubrique sous la­

quelle elle est classée. 

Ex : Courrier du coeur. Objet principal Demander/Répondre 
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OBJECTIF PRINCIPAL 

EXERCICES D'ECHAUFFEMENT 

Doc. néant 

Mat : tableau-craies 

stylo-papier 

Ecriture.: collective 

Nombre : toute la classe 

Description 

Partir d'exercices simples de fluidité verbale au 

niveau du mot. 

L'animateur écrit au tableau 

Quelques suggestions 

1) Métagrammes : seule la lettre initiale varie 

ex : bol - fol - sol - vol 

cirage - mirage - tirage - virage 

2) Anagrammes sur un mot 

ex : cas - sac 

carte - écart 

3) Palindromes 

ex : RADAR 

ETE 

ICI 

4) Enchaînement par les deux ou trois dernières lettres 

du mot 

ex : retour - urgent 

5) Anacycliques 

ex : EVITER - RETIVE 

BONS - SNOB 

6) Des mots à rallonges (croissants) 

ex : 0 

0 N 

N 0 E 

N 0 ME 

7) Des mots à rallonges (décroissants) 
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ex MARINE 

MARNE 

RAME 

AME 

MA 

A 

8) Des mots sabliers 

ex E C RA N 

RACE 

CAR 

RA 

A 

A I 

A I S 

S A I E 

I S A I E 

9) Mots carrés : Consiste à retrouver des mots à l'aide des dé­

finitions fournies. Chaque mot doit figurer horizontalement 

et verticalement. 

ex 

I 

II 

III 

IV 

1 

v 

E 

R 

s 

2 

1 
1 E 1 

1 
i T 

iA 

( u 

3 4 

' 
R s 

A u 
~--

... ,._ -

1 M E l 
1 

E ÎR t 

Observations : 

Pour plus de détails se rapporter à : 

- J.M. Caré et F. Debyser "Jeu, langage et créativité" 

Hachette - Larousse 

- "Pratiques" n° 26 - mars 1980 

J .P. Coli gnon "Guide pratique des jeux littéraires" 

Duculot 



Doc 

Mat 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Le plaisir de la lettre 

GRAPHISHE 

néant Ecriture ·: 

toutes sortes de panneaux grands Individuelle 

et petits, crayons, gouache, craies 

Description : 

1) Placer, un peu partout dans la salle des panneaux 

ou de grandes feuilles de papier 

2) Provoquer l'envie d'écrire en donnant des pistes 

"ani-mots" 

- des jeux sur la typographie 

'. 

- des calligrammes 
\.... ~ ER. T;é 

t,i ~e~Te 
Li ~E: ~TÉ 

'- i SE~rÉ 
L.1~ ~ErHÉ 

-jouer sur l'épaisseur des caractères pour transmettre 

des intonations expressives : 

Observations 

ex : récrire une page de théâtre en se servant de la 

typographie de la bande dessinée. 
Li eEt:l..TÉ 
t..iBf:~Ti 

"jeu, langage et créa ti vi té:· .. "et graphi.sme" 

C. Estrade 

0 

Li6EA.7e 
tÀ&tR.T.f 
'-iUUÏ 
tieiNS 
liMIJi 
p',o.ftÏ 

1 



Doc 

GRAPHISME ET PROSODIE 

une page de B.D. dont les. 

ballons sont vides 

une série de pages de B.D. 

type "ASTERIX" 

un dialogue animé tiré d'une 

pièce de théâtre 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Ecriture· en petits groupes 
(3.4.) 

Participants jusqu'à 30 

Mat papier - crayon 

Déroulement : 1) Par petits groupes, on fait observer le gra­

phisme des ballons dans quelques pages de B .n. voir comment la 

forme du ballon, sa couleur, la typographie, l'épaisseur la 

hauteur des caractères ... rendent compte 

- des sentiments du personnage qui parle 

du niveau de langue 

- de l'intonation 

2) On fait lire à haute voix, sous forme de dia­

logue, quelques ballons particulièrement expressifs. 

3) A partir de la page de B.D. dont les ballons 

sont vides, ou à partir des répliques du dialogue de théâtre, 

on propose aux participants de trouver un graphisme expressif 

pour chaque réplique. 

Pour le dialogue de théâtre, tous les coups sont permis - par 

ex : le silence d'un personnage peut être symbolisé par une 

page blanche entre deux répliques, une réplique dite d'une voix 

irritée peut s'accompagner de tâches d'encre etc ... 

Observations : ce travail peut être un préalable à des tenta­

tives de poésie spatialiste : travail sur la typographie et 

l'espace de la page. 



~c 

Mat 

OBJECTIF PRINCIPAL 

s f ATIALISME COLLECTIF 

néant 

une grande feuille de papier 

Ecriture collective 

Participants : une douzaine 

kraft , feutres de plusieurs couleurs 

Déroulement 

1 . Le groupe se met d'accord sur un thème 

ex voyage - foule - absence - sérénité 

Peur. Agression ... 

2 . L'animateur e xplique la consigne : en jouant sur le 

graphisme, la mise en page, le rapport forme/contenu , 

il faut réaliser collectivement un exemple de poésie 

spatialiste . On peut écrire plusieurs fois le mot-thè­

me ou écrire des phrases qui le suggèrent . 

3 . A tour de rôle, chaque participant vient écrire sur 

la feuille . Un autre modifie ou confirme l'orientation 

donnée par celui qui précède . 

Observations : Variante : chaque participant réalise son propre 

poème sur une grande feuille ou une feuille de format 

normal . 

L ' animateur doit insister sur le fait que c ' est la forme 

(graphisme- mise en page - disposition dans l'espace) 

qui est primordiale mais que le résultat est d ' autant plus 

satisfaisant qu ' il y a une plus grande tension entre la 

forme et le contenu qu ' on veut exprimer . 



Doc 

Mat 

DESCRIPTION DE DESSIN 

néant 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Donner une consigne 

papier - crayon 

Ecr iture : individuelle 

Nombre : jusqu ' à 30 

Description 

1) Chaque participant dessine sur une feuille un dessin 

géométrique et lui donne un numéro d ' ordre . 

. 2) . Les feuilles sont échangées : à partir d ' un dessin 

qu ' il n ' a pas fait , chacun décrit , sur une autre 

feuille, le dessin qu'il a sous ses yeux avec pour 

obje t de le faire dessiner à 13 élèves - Il note 

sur la description le même numéro d ' ordre . 

3) Nouveau mélange : les élèves doivent reproduire le 

dessin d ' après les consignes écrites qu ' il reçoit . 

Il met le même numéro d ' ordre . 

4) Les dessins et le texte por tant le même numéro sont 

réunis . On compare le dessin initial et le dessin 

final compte tenu de la ·description . 

Observations : Travail sur le discours de consigne, la pré­

cision du vocabulaire , l ' ordre et la cohérence des 

indications . 
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Doc 

Mat 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Transmettre une information 

VARIANTE DE 'TELEPHONE " 

néant Ecriture : individuelle 

papier - crayon Nombre : 10 à 15 + groupes 
d'observateurs 

Description 

1) Faire sortir une douzaine d'élèves qui rentreront 

l ' un après l ' autre pour recevoir le message . 

2) Le 1er élève reçoit , par écrit , un message . 

e x : une histoire drôle , ou un fait - divers assez 

complexe . Il le lit puis rend le papier à l ' animateur 

3) Le 2ème élève rentre à son tour . Le 1er lui communique 

oralement , ce qu'il pense être le contenu du message . 

Le 2ème écoute puis écrit ce qu ' il a entendu . 

4) Le 3ème élève rentre . Le 2ème lui communique le pa­

pier . Il le lit, le rend et communique oralement au 

4ème, etc. 

5) Discussion animée par les observateurs . 

Observations Autres variantes 1) Tout se passe par écrit 

2) Alternance Ecrit/Mime 

3) Alternance Ecrit/Oral/Mime 
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Doc 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Rédaction d'annonces 

matrimoniales 

AVEC DE PETITES ANNONCES J I 
journaux "France-Soir" 

"Nouvel-Observateur" etc 

Public adultes et adolescents 

ayant une connaissance 

élémentaire du FLE 

Mat. de petites annonces matrimoniales Nombre de participants jusqu'à 30 

Description : 

1) distribution des annonces (3 ou 4 à chacun) 

2) questions générales de compréhension 

3) remarque sur le style et élucidation des abréviations 

4) essayer de trouver, ensemble, l'organisation interne, les 

rubriques communes, à savoir : 

-renseignements sur l'annonceur (âge, profession, etc.) 

- goûts (aimant les animaux, la pêche, etc.) 

- la personne recherchée doit présenter certaines caracté-

ristiques 

le but en est indiqué (pour mariage, amitié, etc) 

5) Une fois établi le canevas donnant la structure de l'annonce 

on peut, par un jeu de brainstorming trouver d'autres éléments 

correspondant à chaque rubrique (adjectifs, noms etc.) 

Tout est accepté et noté au tableau 

Exercice : a) rédiger une petite annonce matrimoniale 

Contraintes : - imiter le style 

- elle doit être la plus fantaisiste possible 

temps : 5 à 10 minutes 

b) chacun lit sa production (mise en commun) 

Observation : ce travail n'est qu'un point de départ à l'entraî­

nement à la communication par l'utilisation des petites an­

nonces classées. 
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Doc 

Maté 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Répondre à des annonces 

matrimoniales 

AVEC DE PETITES ANNONCES II 

"France-Soir" 

"Nouvel-Observateur" 

stylo-papier 

Description 

Public adultes et adolescents 

ayant une connaissance 

élémentaire du FLE 

1) Chacun rédige une petite annonce matrimoniale 

2) L'animateur mélange et redistribue les annonces de façon 

que chacun reçoive une annonce qu'il n'a pas rédigée 

3) Chacun répond à l'annonce 

4) Chacun lit ensuite au groupe l'annonce 

réponse 

demande et la 

Observations : ce jeu peut être fait en suivant la démarche 

de : "Le correspondant anonyme" (voir fiche) 
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Doc : néant 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Expansion 

AVEC DE PETITES ANNONCES II I 

Public 

Mat . : sty lo- papier 

adultes et adolescents 

ayant une bonne connais ­

sance du FLE 

Description : 

1) Chacun rédige une petite annon ce matrimoniale . Consigne 

la plus drôle ou fantaisiste possible. 

2) Chaque participant lit sa production 

3) Par vote ou un autre système quelconque on choisit "le couple " 

Suite - rédaction de la lettre (fixant le rendez- vous (en 

groupe) 

dramatisation la première rencontre 

- récit de la suite (ici on pourrait combiner : pro­

duction orale + mimique : chaque participant , à tour 

de rôle dit une phrase et un autre doit jouer ce qui 

vient d'être dit , et ainsi de suite) 

- une page du journal intime etc . 

Observations : un travail sur les annonces classées a été réa­

lisé par J . C . Beacco et S. Lieutaud et publié dans "A comme ... " 

fiches 21 . 22.23 . et 24 - Hachette. 
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" COURRIER DU COEUR " 

Doc : magazine "ELLE" 

Mat. : lettres tirées de la rubrique 

"Courrier du Coeur" de 

Marcelle Segal 

Description : 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Rédaction d'une lettre réponse 

Ecriture : individuelle 

Public : Adultes et aŒolescents 

étudiants de FLE, fin 

du niveau I 

Nombre indéterminé 

1) L'animateur découpe des lettres dans les magazines et les 

colle sur des feuilles blanches, (en haut à gauche) 

2) Distribution des feuilles aux élèves (autant de lettres que 

d'élèves) 

3) Chaque élève lit sa lettre (lecture silencieuse) 

4) L'animateur répond aux questions éventuelles 

5) Chaque participant résume oralement le contenu de sa lettre 

6) Chacun choisit le problème auquel il a envie de répondre 

(échange de lettres) 

7) Rédaction individuelle de la réponse 

8) Lecture des lettres réponse. 

Observations : -Si l'on cannait un peu les élèves, il est inté­

ressant de choisir les "problèmes" susceptibles de les motiver 

en fonction de leur âge, goûts, etc ... 

- Suite possible élaboration d'une deuxième 

lettre selon la réponse obtenue. 

- Exercice préparatoire (facultatif) observation 

de lettres réponse. 
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Doc 

Mat 

LE CORRESPONDANT ANONYME 

néant 

OBJECI'IF PRINCIPAL 

Communiquer 

papier - crayon 

Ecriture : individuelle 

Nombre : jusqu ' à 30 

Description 

1) Chaque participant reçoit un numéro d'identification 

2) Chacun écrit une question brève , et l'adresse à un numéro 

de la classe , sans le signer ni indiquer le numéro de pro­

venance . 

3) Les demandes sont réparties par l'animateur qui donne à cha­

cun la lettre qui correspond à son numéro 

4) Le destinataire désigné répond par écrit à la demande qui 

lui a été faite, sur le méme papier . 

5) L'animateur recueille les écrits et lit demandes et réponses . 

Observa·t ions : Sert surtout à la communication dans un groupe 

où les participants se connaissent peu . 
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Doc 

Mat 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Communiquer 

LA LETTRE IMAGINAIRE 

néant Ecriture individuelle 

papier - crayon Nombre de participants 10 à 15 

Description 

1) Chacun écrit une lettre à un correspondant imaginaire 

(animal, objet, notion ... ) 

ex : lettre à une vague, à un puits, à la raison pure, 

à l'absence, à un troupeau de bisons ... 

2) Toutes les lettres sont mélangées et redistribuées de fa­

çon que chacun reçoive une lettre qu'il n'a pas écrite. 

3) Chacun écrit une réponse à la lettre reçue, en endossant 

la personnalité du destinataire de la lettre (donc ~épand 

en tant que vague, puits, raison pure, absence, bisons ... ) 

4) Chacun lit ensuite au groupe la lettre et sa réponse. 

Observations : Travail sur l'imaginaire 

- Exercices préparatoires possibles : matrice de lettre de 

réclamation, d'excuse, de vacances .. . 

~ 
~t, ,~PJ!~ 1 e..amJI!. 
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Mat 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Communiquer 

LA LETTRE DE DEMANDE IMPOSSIBLE 1 

néant Ecriture individuelle 

papier - crayon Nombre 10 à 15 

Description 

1) Chacun écrit une lettre dans laquelle il demande une chose 

impossible à un destinataire précis. 

ex : Lettre d'un employé de ministère au ministre 

pour lui demander d'échanger son poste avec lui. 

ex Lettre d'un habitant au maire de sa commune pour de­

mander qu'on supprime la montagne qui se trouve der­

rière sa maison. 

2) Préciser que la lettre doit être sérieuse, et bien argumen­

tée. 

3) Toutes les lettres sont mélangées et redistribuées de fa­

çon que chacun reçoive une lettre qu'il n'a pas écrite. 

4) Chacun répond à une lettre en prenant la personnalité du 

destinataire indiqué - La réponse également doit être sé­

rieuse et les arguments pour accepter ou refuser bien étu­

diés · I 1 est interdit de répondre qu'une demande est "ma té­

riellement impossible" ou que "ça ne se fait pas". 

5) Lecture des lettres et des réponses 

Observations : Travail sur l'imaginaire et l'argumentation 

Exercices préparatoires : la lettre de demande et de ré-

clamations. 
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OOCUM.ENT : "FINISSEZ VOS PHRASES" 

Quelques amorces (à partir des Actes de Parole) 

(accent affectif) Ah ! Cher ami, vous ne pouvez pas savoir Qu'est-ce que .. ! 

(le sensationnel) -Jean, tu ne me croiras pas, mais .. . 

(honte/gêne) x- A propos, j'ose à peine vous dire que .... tellement ... 

(catégorique) -Mais Sophie, je sais parfaitement que .. . 

(content) -Tiens ! Tiens ! c'est exactement ce que je .. . 

(opinion) x- Sans vouloir vous ... j'ai bien l'impression que ... 

(déception) -Oh la la ! La pauvre ! Dire que ... 

(insatisfaction) -Oh alors là ! je ne suis pas du tout ... 

(rancune) -Tu sais Paul, je ne suis pas près de .. . 

(critique) -Entre nous, Marie, tu n'aurais pas dû .. . 

(pardon) -Ca va pour cette fois, mais ... 

(reproche) -Franchement, Pierre, je me demande comment tu as pu .. . 

(exaspération) -Non mais, (dites donc) ! Vous ne pourriez pas ... ? 

(bonheur) x - Heureusement que tu. . . ! Sinon . . . ! 

(demander permission) - Cher Monsieur, verriez-vous un inconvénient à ce que je.·; 

(conseil/tentative) -Ecoute, Fabien, donne-toi la peine de ... 

(inquiétude) x(?) -je suis inquiet qu'il ne ... pourvu qu'il ne 

(intérêt) -Dans le fond, je suis curieux de .. . 

(conseil) x- si je peux me permettre de ... il vaudrait mieux (que) ... 

(recommander) -Surtout, n'hésitez pas .. . 

(déconseiller) -A mon avis, vous auriez tort ... 

(donner permission) x- Si vous souhaitez ... , je 

(reconnaissance) -Je peux dire que grâce à lui ... 

(indifférence) -Et alors? Qu'est-ce que tu veux que ça me ... ? 

(menacer de sanction) x (?) - Je vous préviens, n'essayez pas de sinon ... 

(embarras) x- Qu'est-ce que je vais bien pouvoir ... maintenant qu'il ... ! 

(regret) -Tu vois, si c'était à refaire, je .... 

(fascination/étonnement) -Ah mes amis, cette fois, j'en suis restée .... 

Remarques - A titre indicatif, une x signale les formes plus difficiles 

- Le choix des amorces est laissé au professeur 

- La liste est non-limitative 

Bibliographie : 1. "Les Actes de parole" dans un Niveau Seuil 

Conseil de l'Europe Strasbourg 1976 
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Mat 

OBJECTIF PRINCIPAL 

LE RECIT A ETAPES OBLIGEES 

néant 

papier crayon 

Publié : niveau moyen 

Ecriture : individuelle 

Nombre : 10 à 15 

Description 

1) L'animateur impose 5 phrases qui devront se trouver intégrées 

au récit à des moments prédéterminés. 

Ex phrase 1 - Début du récit : "Il prit son balai par le manche" 

phrase 2 - Fin du 1° § : "sans le savoir, ils partaient pour 

longtemps" 

phrase 3 - Milieu du 2° § "Serai t-ee toujours aussi d.i ffi-

cile ?" 

phrase 4 - Début du 3° § : "Mais tout allait recommencer avec 

l'arrivée de Mathieu." 

phrase 5 - Fin du récit : "Là-haut, imperturbable, la machine 

faisait entendre son ronronnement éternel." 

2) Chacun écrit un récit en tenant compte de ces indications 

3) Comparaison des textes 

Observations : les phrases prédéterminées imposent un style, un 

temps, des personnages. Travail sur la cohérence du récit. On a 

intérêt à imposer en outre un temps maximum d'écriture : 15 mn 

Variante : Les participants déterminent eux-mêmes les phrases : on 

leur demande de dire 5 ou 6 phrases, au hasard. Ensuite l'anima­

teur impose la place en expliquant les règles du jeu. La diffi­

culté est plus grande car le style, les niveaux de langue peuvent 

être hétérogènes. 
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OBJECTIF PRINCIPAL 

ECRIRE POISSON 

Doc. Dictionnaires de toutes sortes/encyclopédies 

Mat. papier crayon 

Description 1) Choisir 

Ex : Poisson 

Niveau avancé 

Ecriture - individuelle 

Nombre - jusqu'à 30 

2) Chercher dans plusieurs dictionnaires le maximum 

d'informations 

Ex : différents genres de poissons 

-vocabulaire de la pêche, de la mer ... ------ métaphores : "être comme un poisson dans l'eau ... " .....__ ___ _ 
-champ sémantique :arête, branchies ... 

nager 

3) Rédiger un texte jouant sur tous ces éléments, en 

utilisant calembours, jeux de mots, anagrammes etc. 

Contrainte : se mettre dans les écailles du poisson 

Ex : CONGRATULATIONS SOLITAIRES 

"Lamproie du remords, il s 'arrêta pi le, "aquarium"! Sou-

pira-t-il. Avait-il vraiment l'anchois ? Filet ici ou filet là, 

la mer est toujours castratrice. L'amertume le prit de son dur 

hameçon, son âme rude serait donc toujours hareng-saur. Il gran­

dirait tout seul, pêchant le pour et le contre, moruemurant dans 

ses branchies, quel pauvre congre il faisait, fraiment !" 

Observations : Pour faciliter l'invention, chercher en groupe 

les jeux de mots possible. 
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mat 

néant 

papier-crayon 

Description 

DICTEE COLLECTIVE 

OBJECTIF PRINCIPAL 

Descolariser la dictée 

Public : étudiants de F.L.E. 

tous les niveaux 

1) Chaque élève rédige une phrase 

2) L'animateur accompagne discrètement le travail des 

élèves, il oriente, visant la correction des énoncés 

3) Chacun, à tour de rôle, dicte sa production au groupe 

4) Quand tout le monde a dicté sa phrase, on les écrit au 

tableau. 

Observations Si le groupe est trop nombreux, les phrases sont 

rédigées par 3 ou 4 étudiants ensemble. 
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TRAVAUX DE SYNTHESE 

1 . La revue de la classe 

2 . Ecriture d ' un roman collectif 

LA REVUE DE LA CLASSE 

- Le comité de rédaction 

- 3- 4 élèves (dont un , à tour de rôle , pour la frappe de certains textes) 

chargés de recueillir les textes les plus intéressants, d ' opérer une sélection . 

- 1 dessinateur , pour la 1ère page , les illustrations, les titres, les 

photos . 

- 1 rédacteur pour rubriques spéciales (éditorial , jeux, humour , annonces 

etc ... ) 

- 1 chargé de la mise en page . 

- Le contenu de la revue : 

- Les productions écrites sélectionnées (poésies etc . .. ) 

Le roman de la classe (s'il y en a un) avec un épisode à suivre. 

- Les rubriques spéciales . 

- Nombre de pages : + 10 

- Fréquence de parution : mensuelle 

Le matériel : machine à écrire 

machine à alcool ou carbone spécial + papier spécial- alcool 

- agrafeuse - agrafes 

- massicot à main 

Remarques certaines productions pourraient figurer dans le journal de l ' école . 

ECRITURE D' UN ROMAN COLLECTIF 

Objectif : Intégrer les diffé rents jeux et e xercices d'écriture de l ' ate­

lier dans un projet global . 

Déroulement : Si l ' atelier d ' écriture occupe 3 h par semaine , on peut en­

visager qu ' une heure au moins soit consacrée au roman collectif . La classe 

se divise en petits groupes de 6 maximum . Chaque participant est à la fois 

écrivain et personnage du roman - On adopte donc le principe de la simulation 
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globale avec identification projective des participants - (cf "Iles-" Créacom. 

p. 11-12) -Le groupe se met d'accord sur une trame narrative globale. 

Identification des personnages : 

Dans une première phase, les participants doivent imaginer leur personna­

ge et leur donner une certaine épaisseur. Pour cela on utilisera les exerci­

ces proposés dans la simulation "Rencontres dans la ville" - On aboutit ainsi 

à la rédaction de fiches biographiques pour chaque personnage. Ces fiches sont 

archivées dans un fichier consultable à tout moment par les membres du groupe. 

Contraintes d'écriturè ---------------------------' 
En groupe, les participants se mettent d'accord sur les différentes con­

traintes d'écriture -c'est-à-dire que les "personnages-participants" sont aus­

si des "écrivains participants" soucieux de travailler toutes les formes pos­

sibles de construction du roman - Quel que soit le genre romanesque adopté 

(roman policier, historique de cape et d'épée, psychologique ... ) il s'agit 

d'utiliser pour écrire le maximum de possibilités = lettres, chansons, messa­

ges codés, spatialisme, poésie concrète, etc. Les participants réalisent alors 

2 séries de cartes 

1 série contrainte formelle = 
ex 2 personnages écrivent des lettres 

le chapitre ne comporte que des dialogues 

le chapitre est composé uniquement de documents authentiques (arti-

cles de journaux, tickets d'autobus ... ) 

chapitre réalisé en collage de textes ou en collage de photos de ma­

gazine. 

1 série de contraintes de contenu 

ex un crime 

un personnage disparaît 

deux personnages se rencontrent par hasard 

un enlèvement 

un personnage perd la mémoire 

une catastrophe naturelle 

A chaque séance, qui doit aboutir à la rédaction d'un chapitre, les partici­

pants tirent au hasard une carte-contrainte de chaque série. Discussion col­

lective pour déterminer les personnages protagonistes de chaque chapitre. On 

peut aussi utiliser une procédure plus aléatoire : on inscrit les noms des 

personnages sur de petits papiers pliés et tirés au sort. 
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Ensuite discussion collective pour imaginer la trame du chapitre. Puis rédac­

tion - Suivant les contraintes formelles, chaque participant personnage rédige 

une partie du chapitre ou l'ensemble. Si 2 personnages seulement doivent in­

tervenir dans le chapitre, ils le rédigent en fonction de leur personnalité­

projective. Les autres ont le choix : rédiger en fonction de leur personnalité 

propre ou de leur identité romanesque. 

Un quart d'heure avant la fin de la séance on lit les différents textes 

obtenus et le groupe décide de retenir celui qui paraît le plus intéressant. 

On désigne à tour de rôle un participant qui doit recopier le texte choisi, 

éventuellement le taper à la machine et le reproduire en autant d'exemplaires 

qu'il y a de participants dans la classe entière. 

Observations : temps : 

Cette pratique suppose une certaine habitude des exercices d'écriture. 

Il est préférable de l'introduire après quelques semaines d'exercices d'écri­

ture. 

Pour éviter que les participants se lassent/on peut imposer à l'avance 

un nombre déterminé de chapitre = par ex 7 

La huitième semaine pourrait être consacrée à la mise en pages définitive du 

roman, dessin de la couverture, table des matières, agrafage des pages. 

matériel 

Comme on l'a vu, prévoir du matériel de reproduction 

tocopieur. 
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machine à alcool, pho-



ATELIER D'ECRITURE - BIBLIOGRAPHIE 

1. Ouvrages pédagogiques 

(J.M.) CARE, {F) DEBYSER, {C) ESTRADE. Jeu, langage et créativité 

Paris. B.E.L.C. Hachette 1978. (Coll. Le Français dans le Monde) 

CARE (J.M.) Iles -Une simulation- B.E.L.C. Créa Com. 1980 

COLIGNON (J .P.) Guide pratique des jeux littéraires. Paris 

Duculot. 1979 (Votre boîte à outils de la langue française) 

DEBYSER (F.) Les lettres de Paulette et Victor - B.E.L.C. 1980 

DEBYSER (F.) L'immeuble. Roman simulation. B.E.L.C. 1980 

DOPPAGNE (A.) Majuscules, abréviations, symboles et sigles 

Paris. Duculot 1979 (Votre boîte à outils de la langue française) 

(Cet ouvrage ne propose pas des jeux d'écriture mais peut servir de 

support à leur invention) 

GRENIER (C) BESSON (C) PORTAY (R). Ecrire des romans à l'école. 

Paris. Magnard 1978 (L'école) 

LACLOS (M) Jeux de lettres et jeux d'esprit - Paris 

Jean-Claude Simoen 1977 

REBOULLET (A) FRECHE (J.J.) A comme ... 60 fiches de pédagogie concrète 

pour le professeur de français. Paris. Hachette. F. 1979 

L'enfant à la découverte de sa langue maternelle - Paris 

Casterman. 1976. E.3. 

2. Jeux créatifs 

DEBYSER (F) ESTRADE (C). Le tarot des mille et un contes. Paris 

l'école 1977. 1 boîte contenant 1 livret d'utilisation et 80 cartes. 

MALINEAU. Des jeux pour dire, des mots pour jouer - Paris 

l'école 1975. 1 livret. 40 fiches pédagogiques. 

3. Ecrivains et groupes littéraires 

APOLLINAIRE (G) Calligrammes - La Pleiade 

. BRETON (A) Manifeste du Surréalisme- J.J. Pauvert. 1962 

FINKIELKRAUT (A) Ralentir, mots valises ! Paris - Seuil 

• MALLARME (S) Un coup de dés ... - La Pléiade 

PEREC (G) Espèce d'Espaces - Galilée - 1980 

PEREC (G) La vie mode d'emploi - Hachette 1978 - Le livre de poche 

QUENEAU (R) Bâtons chiffres et lettres - Paris 

Gallimard 1965 (Coll. Idées) 
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4. 

TARDIEU (J) Théâtre de chambre - 2 tomes. Paris. Gallimard 

TARDIEU (J) Le professeur Froebbel- Paris. Gallimard 

OULIPO - La littérature Potentielle - Paris 

Gallimard 1973 (coll. Idées) 

Spatialisme et Poésie concrète - Paris - Seuil 

Revues pédagogiques 

Pratique no 11 - 12 

Pratique no 14 

Pratique no 20 

Pratique no 21 

Pratique no 26 

Récit 1 

Récit 2 

Les mots 

Poésies 

Ecrire en 

ont la parole 

classe 

Laura BORGOMANO 
Monique DJAFARI-ROUHANI 
Inès MACHADO de ALONSO 
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ST NAZAIRE 
PORTE DE L'OCEAN 
ESTA: 

15 km DE LA BAULE 
64 km DE NANTES 
22 km DE PORNIC 

470 km DE PARIS 
641 km DE ST ETIENNE 
246 km DE POITIERS 
309 km DE BORDEAUX 
263 km DE BREST 
676 km DE LYON 
184 km DE LA ROCHELLE 
271 km DE TOURS 
837 km D'ANVERS 
965 km D'AMSTERDAM 
832 km DE GENEVE 

1140 km DE NICE 
845 km DE LONDRES 
950 km DE MADRID 

1160 km DE GENES 
1460 km DE MUNICH 
1360 km DE HAMBOURG 

790 km DE BRUXELLES 

SAINT. NAZAIRE 1981 

STAGE DE FORMATION D'ANIMATEURS PEDAGOGIQUES 

pour l'enseignement du français langue étrangère 

SAINT-NAZAIRE - 7 juillet - 7 août 1981 

Notice d'information 

1. Conditions d'admission : 

- ~E~~~~~~ : le stage est ouvert à toutes les catégories d'enseignants 

(instituteurs, P.E.G.C., certifiés, I.D.E.N., agrégés, etc.) en s'adressant 

en priorité à ceux qui remplissent les conditions suivantes : 

avoir une expérience de la pédagogie ou de la formation en français 

langue étrangère ou seconde, en France ou à l'étranger ; 

assurer (ou être sur le point d'assurer à la rentrée de 1981), en 

plus ou au lieu de tâches d'enseignement, des fonctions d'animation ou de 

responsabilitéspédagogiques (formation d'enseignants ou de futurs enseignants 

inspection ou conseil pédagogiques, participation à l'élaboration de maté -
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riels ou de programmes pédagogiques, coordination ou responsabilité d'une 

équipe d'enseignants, etc.) dans le domaine du français langue étrangère ou 

seconde en France ou à l'étranger. 

- ~~~~~2~~~ : le stage est également ouvert aux enseignants étrangers 

qui, dans leur pays, assurent ou sont sur le point d'assurer des fonctions 

d'animation ou de responsabilité pédagogiques dans le domaine du français 

langue étrangère ou seconde. 

2 . Recrutement : 

- La majeure partie des stagiaires français et étrangers est recrutée (avec 

prise en charge financière) par les Ministères des Affaires Etrangères et de 

la Coopération : 

1) Ministère de la Coopération (Direction Culturelle et Sociale - Sous­

Direction de l'Enseignement et de la Formation. Département des Actions 

Pédagogiques - 20 rue Monsieur - 75007 PARIS - Tél. : 567.55.90) pour 

les pays relevant de ce Ministère (Afrique francophone) ; 

2) Ministère des Affaires Etrangères (Direction Générale des Relations 

Culturelles -Service de l'Enseignement et des Echanges Linguistiques 

Sous-Direction des Echanges Linguistiques - 21 bis rue La Pérouse 

75775 PARIS CEDEX 16- Tél. : 502 . 14.23.) pour les autres pays étran­

gers. 

- Le stage est également ouvert aux enseignants, remplissant les condi­

tions énoncées ci-dessus, dont la prise en charge financière est assurée par 

d'autres organismes publics ou privés, ou qui supportent eux-mêmes les frais 

de leur formation. 

3. Dépôt des candidatures 

A. Candidats sollicitant la prise en charge des frais d'études et d'héber­

gement auprès de l'un des départements ministériels compétents (coopération, 

affaires étrangères) 

- les candidatures doivent être adressées par la voie hiérarchique aux 

organismes cités dans le paragraphe 2. 

-pour les candidats étrangers et les Français en poste à l'étranger, elles 

doivent être déposées auprès du Service Culturel de l'Ambassade de France 

du pays de résidence, qui dispose de fiches de candidatures. 

ces candidatures ne doivent pas être adressées au B.E.L.C. 

date limite de dépôt : 15 mars 1981 
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B. Candidats pris en charge par un autre organisme 

- les candidatures seront adressées au B.E.L.C. par l'intermédiaire de 

l'organisme assurant la prise en charge. 

- les dossiers de candidature comprendront 

a. une fiche-questionnaire de candidature 

b. une lettre de l'organisme attestant qu'il prendra en charge les frais 

d'études et, éventuellement, les frais d'hébergement et de nourriture du can­

didat, et que ce dernier remplit les conditions d'admission mentionnées dans 

le paragraphe 1, de la présente notice . 

. date limite de dépôt : 1er juin 1981 

C. Candidats désirant participer au stage à leurs frais : 

- les candidatures seront adressées directement au B.E.L.C. 

- les dossiers de candidature comprendront : 

a. une fiche-questionnaire de candidature, 

b . facultativement, une lettre de l'employeur ou du supérieur hiérar­

chique attestant que le candidat remplit les conditions d'admission. 

Date limite dépôt : 1er juin 1981 

4. Sélection des candidatures : 

- Les Ministères précités assurent eux-mêmes la sélection parmi les de~an­

des de prise en charge qui leur sont .soumises, et informent par la voie hié­

rarchique les candidats qu'ils ont retenus. 

- Le B.E.L.C. répondra de son côté au début du mois de juin à tous les 

autres candidats qui lui auront fait parvenir leur dossier, que leur candida­

ture soit ou non retenue. 

5. Objectifs du stage : 

Permettre aux participants de disposer d'une information sur le point ac­

tuel des recherches et des travaux concernant la pédagogie du français lan­

gue étrangère, et d'une formation minimale à dé:S tâches de conseil, de recher­

che et de formation pédagogiques sur le terrain de leur lieu d'affectation. 

6. Contenu : 

La formule du stage ne sera fixée que dans les dernières semaines qui pré­

céderont la session et le contenu des activités proposées ne deviendra défi­

nitif que pendant le stage même. Cependant, chaque session est conçue pour 

permettre de tenir compte au mieux de la diversité des situations géographi-
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ques, des besoins et des motivations des stagiaires, en laissant à ces der­

niers la possibilité de se constituer un itinéraire personnel par un choix 

entre les activités assez nombreuses et de dimensions variées qui leur sont 

proposées, et d'influer sur le contenu grâce aux dispositifs d'évaluation et 

de réflexion qui sont mis en place pour préserver la dimension collective du 

stage. 

Voici à titre indicatif, la liste des activités proposées au cours de la ses­

sion de 1980 : 

Modules longs (toute la durée du stage) 

- Linguistique : descriptions et attitudes 

- Enseignement de la grammaire et pédagogie de la faute 

- Ecrits et lectures 

- Sémiotique et linguistique du texte : théories et méthodes 

- Interculturelles : représentations, façons de faire, façons d'être 

- Le document oral authentique dans la classe de F.L.E. 

- Vidéo et animation en formation et en pédagogie 

- Créativité et enseignement des langues. 

- Présentation de méthodes et de matériels pédagogiques 

- Atelier - théâtre 

Modules moyens (deux semaines) 

Que se passe-t-il avant, pendant et après la lecture ? 

- Enseigner la civilisation 

- Traits, graphismes et dessins pour la classe. 

- Analyse de discours 

- Parler dans la classe de langue 

- Pratiques de classe 

- Evaluation en milieu scolaire 

- Pratiques et techniques d'animation 

- Le français d'aujourd'hui 

- Sur la constitution de grammaires pédagogiques 

- L'animation à partir de techniques théâtrales 

- Créativité et résolution de problèmes en méthodologie 

- Français fonctionnel 

- Image et verbalisation 

- Documents des bureaux pédagogiques 

- Enseignement du F.L.E. dans des conditions de travail défavorables 

- Approche communicative en méthodologie 

- Evaluation en milieu professionnel 
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- Phonétique corrective 

- Français langue d'enseignement 

- Expression dramatique : improvisation et espace 

- Dynamique de groupe. 

Modules courts (4 ou 5 séances) 

- Techniques éditoriales (rédaction, fabrication, édition) 

- Lecture écriture pour des adultes migrants 

- L'écrit en approche communicative 

- La méthode "Pierre et Seydou" 

- La méthode "Contacts" 

- Temps et aspect 

- Les sources documentaires 

- Vidéo : problèmes techniques. 

7. Sanction du stage 

- A la fin de la session, un certificat de stage sera délivré à tous les 

participants. 

-Ce certificat n'est qu'une attestation de formation et ne donne aucun 

droit particulier à son détenteur. 

8. Conditions de séjour 

- Lieu 

- Date 

Saint-Nazaire - Résidence Universitaire Heinlex 

7 juillet - 7 août 1981 

- Frais d'études tarif à préciser (de l'ordre de 2 900 F.) 

- Hébergement et nourriture : assurés en Cité et Restaurant Universitaires 

Forfait pour les 5 semaines : à préciser (de l'ordre de 1 500 F.) 

Possibilité d'hébergement et de nourriture, à leurs frais, des familles 

des participants (chambre individuelle et repas aux tarifs "passagers" 

en cité universitaire) 
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